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Légisisture Provinciale 
TAXES, SAUTERELLES, SALAIRES, ETC. 


Les nouvelles tases toujours idée La into contro| Le 
députés renoncent à 7 p.c. ” 


les sautérelles Nos 
leur salaire 


M, Queen aurait voulu que le pre- 


” mier ministre déposât tdute la cor- 


respondance échângée avec le gou- 
vernement fédéral aùû sujet du bud- 
get, afin de savoir qui est responsa- 
ble du changement subit dans la po- 


un déficit, mais cela l'obligeait à em- 
prunter. Dans Yimpossibilité où il 
s'est trouvé de contracter un em- 
prunt, le gouvernement, de sa propre 
initiative, à décidé de réduire ses 
dépenses et d'augmenter ses revenus. 
L'allocation aux mères ne sera ce- 


suivante: “Î1 y n des gens qui obtien- 
des. positions à cause de leur 
ré ‘häbileté et d'autrès, doivent 


à 


3 
Æ 


3 


À 


je 


' 


Î 


puté. 
Le salaire des députés 

Nos députés ont fait le sacrifice de 
T pour cent de leurs appointements. 
Au lieu de $1,800, ils ne recevront 
plus que $1674, Il en résultera une 
Seunomiée de $6,390"pour la province: 
Ce n'ést pas cela qui va rêgier la si- 
luation financière. 

La discussion qui a précédé le vote 
u'a pas manqué d'intérêt. Tous; no3 
représentants sont d'avis que |l'in- 
demnité qui lèur est payée est vrai- 
ment peu de chose, étant donné tout 
le travail qu'ils ont à faire et routes 
les oeuvres de charité auxquelles on 
leur demañde de contribuer. Ce- 


pendant, M. Evans croit qu'une éco- 


nomie beaucoup plus substantielle se- 
rait de réduite le nombre des députés. 
M, Haig estime que tout marcherait 
äusst bieh avec trente députés au 
lieu de 55. Lä-dessus, tout le mondé 
semble à peu près d'accord. M. R:-H. 
Mooney, député ministériel de Vir- 
den, «a un geste héroïque: i] propose 
en amendement une coupure de 50 p.«. 
dans l'indemnité des membres de la 
Chambre. Mais, constatant le froïf 
que cela jette parmi ses collègues, il 
retire simplement sa motion, et la ré- 
duction de 7 p.c. est votée en douceur. 
Winnipeg et ses hôpitaux 

Un bill stipulant que Winnipeg ne 
serait pas responsable des comptes 
d'hospitalisation de ses citoyens con- 


L'octroi à l'Université, réduit 2 
#250,000, a été voté lundi paf 25 
Les conservateurs 

l'ont - combattu 


qu'il le faisait uniquement afin de} 
polivoir être admis à siéger: et con-|de l'Université du Manitoba, coupa- 
tinuer à remplir son mandat de dé-|ble du vol de $16,279, a été condam- 


INOUVELLES 


ni de l'Uréver: 
sité fera trois mois de 


pénitencier 


Alexandre Ross, l'ancien comptable 


né en cour ée police à trois ans de 
vénitencier. Le magistrat Noble, en 
pénéagent son jugement, à souligné 
l'importance de protéger. les contri- | 
buables du Manitéba contre les. en 
ployés malhonnêtes, Ces détourne- 
ments ont été faits dans le temps 
même où se poursdivait une enquête 
publique sur d'autres défalcations 
dans les fonds de l'Université et ce- 
ci n'a pas empêché le coupable de 
commettre ses fraudes. 
——C 200 S— 


Condamné à mort  - 


: Minnedosa, Man — Fred Stawyc- 
z2nyj, fermier d'Angusville,, trouvé 
coupable du ineurtre de l'enfant de 
Mie Paultné Yatchuk, a été con- 
Jamné à mort. Il sera exécuté à la 
Drison  d'Headingly le 12 juillet. 
La femme fera deux ans de prison. 
002 2— 


La lutte contre la rouille 
du blé 


Des centaines de millions de dol- 
lars peuvent être ajoutés à la valeur 
de la récolte de l'Ouest, comme résul- 
tat des importantes conférences | qui 
se. poursuivent à Winnipeg la 
présidence du Dr Newton, du Con- 
seil national des recherches à Otta- | 
Wa. 


Ces conférences auxquelles assis- 


‘tent des savants et des agriculteurs 


des, trois, provinces. de l'Ouest, étu- 


dient les conclusicns d'une enquête | 


de. l'an dernier concernant 26. nou- 


de résister À la rouille, 
DD 


Changements au C.N.R. 


Montréal. — M. E. C. Elliot, agent 


DIEU ET MON DROIT 


"| ECHOS D'EUROPE | “tem es 


L'Heure sainte à à 
_St-Pierre de Rome 


Cité Vous +: A — Sa Sainteté le 
Pape Pie XI s'est agenouillé jeudi 
après-midi à Saint--Pierre pour pren- Ant 
hd rade ù QUE: "7 DIRE GERS per 
Sainte Eucharistie et de 1 de gressiste et travailliste présente un 
cons des pages 7, 16, 26, 48 (ab.) ét “us ed Stotle de See e sous-arméndement au budget. Il y 
68 (a). dit/nouf siècles. ue ie pee avait déjà l'amendement Hbéral, sou- 
“au: grade: 1} rétrpnches les le-| sacré Chiiège des inaux, de da ls Per M JA Raiston. nya 
cons des pages 98, 118, 122 (bed) cour pontificale et du corps diploma- maintenant LÉ RER Lu- 
We tique acrédité auprès du Saint-Siège DC SI | 
Au grade "V, tetranchez les leçons | sstaient à 1n cérémonie. Lis ML Lucks ont: diuié de Carmross, 

des pages 178. 184, 189 et 200 lers de pélerins sont dans la vas Alberta. 
éternelle. ont dc sux Heures | Le sous-amendement. demande l'é- 
saintes qui se sont tenues dans toutes | tablissement d'une banque centrale, le 
les églises de Roc. recours à l'inflation dirigée (control- 
ed inflation), une meilleure réparti- 

ei fn 

tion de la richesse au moyen de l'im- 


Un petit dirigeable français “sôt, l'étatisation des assurances et 
Rédoction. — 20 sujets de compe-|,  g'êcrase sur le 501 À i'établissement d'assurances sociales, 
gere le commencement de grands travaux 
St-Nazaire, France — Le moteur| publics pour remédier au chômage. Il 
d'un petit dirigeable français, le E-9,| suggère même-que le gouvernement 
s'est brisé alors que le nouvel appa-| adopte au plus tof un vaste proje! 
reil faluwait des essais. Le comman- | de constructions d'habitatiôns. 
dant, forcé d'atterrir, a manoeuvré| 11 faut croire que sur ces diverses 
pour sauver son navire, mais sans | morene travaillistes. et certains 


Il est d’origine progressiste 


rement du sucre. 


Littérature, — Jean Hivurd, 1ère 
partie. : 

Histoire du Canada. — Vié grade. 
3 prix spéciaux de $5.00 chacun don- 
nés par l'Assemblée La Vérendrye des 
Canadiens .de- Naissance. Un prix 
pour chaque classe du VIe grade. 

} \ 3.-H. Daignault, 
Secrétaire. 


réussir. L'appareil s'est écrasé sur | progressistes s'entendent, Autrement, 
lo sol. C'est une perte complete. le sous-amendement Lucas-Woods- 
Deux des douze membres de l'équi-} worth n'aurait pas de sens. 
page ont été blessés légèrement, : L'accaparement du sucre i 
mea EtEr UndErataé Der; A NAN Parmi les discours qui ont sté pro- 
Hitler et la * presse étrangère | noncés eur le budget, 1l convient de 
signaler celui €e M. Martial Rhéau- 
Berlin. — Un conflit vient de s'6- | me, député libéral de Saint-Jean d'I- 
lever entre ie. gouvernement fédéral | berville. M. Rhéaume a demandé une 
‘1llemand et l'Association de la pres-| enquête à propos de. la spéculation 
ice étrangère, qui comprend environ | et de l'accaparement auxquels a don- 
‘135 correspondants de vingt nations | né lieu la nouvelle taxé sur le sucre. 
différentes. Le gouvernement a dé-| Ce qui s'est passé, ces dernières se- 
cider de boycotter l'association tant | mains, dit-il, tient du scandale, "Les 
qu’elle aura comme président Edgar ux ont parlé d'une fabrique de 
Mowrer, du Chicago Dally News, par-! liqueurs douces qui, pour avoir pris 
ce que Mowrer a écrit, avant l'avène- | d'avance ses prépäutions, en achetant 
ment d'Hitler au pouvoir, un livre:|une énorme quäntité de sucre, au- 
rait fait un bénéfice de 8600,000. M. 
fort déplu aux nationaux-socialistes. | Rhéaume dft. qu'o Jui a signalé le 
‘cas d'un partie | 


à 


la prime d'abattage des loups de 825 |, 
à $15., Cette prime est de 815 dans 
‘la province de Québec et n'existe pas 
dans le Manitoba." ‘Aussi, les chas-| 
seurs avalent-is l'habitude | d'aller 


térimaire d'Imprimeur du Roi, a été 
officiellèment annoncée -%- l'occasion 
dela retraite de M. F. A. Arcand, 
l'Imprimeur du Roi, qui a dépassé la! 
limite d'âge de 70 ans. 


Contre-coups de la politiqu 
anticléricale ‘en Espagne 


Si nous en croyons 3 AT journaux ca- 
tholiques . espagnols, on constate, à| La convention APE yum eva 
Barcelone, depuis la politique anti-|tion des instituteurs de langue fran- 
cléricale suivie par le gouvernement | case du Manitobu aura lieu la se- 
républicain, une nouvelle ferveur re-| maine prochaine à Suint-Boniface. 
ligieuse de la part de la population. Les séances se tiendront dans la sal- 
ré: ainsi que les abattoirs de la| je dé l'Académie Saint-Josèph. Voi- 


de fermer une fois par semaine, now Mercredi soir, 19 avril: 


à la suite d'un arrêté municipal, mais! 7,h. 30—Inocription. À tags 
parce que la prescription du maigre 


la: dans les milieux ouvriers on à une 
tendance marquée à négliger, de plus 
‘en plus, le mariage civil pour ne s'en 
| ténir qu'au mariage religieux, qui seul 
ae ré 
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UN SOUS-AMENDEMENT AU BUDGET 


rogressiste-travailliste de Sropott 


plu- 


sieurs réformes radicales—La question de eue «* Ù 


VAN RE SN RASE 


mises? Beaucoup de gens sont | x 
tés à le croire.  Æn_tout cas; 16 gts 
vernement commencé par. manquer 
sôn coup avec sa fameuse taxe, de 
deux cents par livre de sucre. ‘Les 
achats faits, au cours des quelques 
semaines qui ont précédé la présen- 
tation du budget, ont causé au kou- 
vernement la perte d'un revenu d'au 
moins $5,000,000.. Cette somme, ‘les 
consommateurs devront tout de iië- 
me la débourser; ce sont des 

teurs et des accapareurs qui l'empo- 
cheront. 

Que le gouvernement fasse au ptus 
tôt une enquête et qu'il fasse 
gorge aux profiteurs et aux acéagé" : 
reurs.. M. Rhéaume dés'gne ces gens 
d'un terme encore plus fort: “ces vo: 
leurs”. Le pauvre diable qui est pris 
avec un gallon de whisky. de cônitré: 
bande est envoyé en prison. Pour 
quelle raison aurait-on plus is 
envers l'individu qui pratiqué 
parement du sucre, qui spécule 
sement sur cette denrée UT 
pauvre comme au riche ? 

Au lieu de taxer les choscs de ÿ 
mière nécessité, dit encore M. Ki 
aume, le gouvernement devrait. Fr 
mencer per taxer les: objets de à 
fourrures, aütos, alcools, FI 
etc. Il n'en fait rien. . Est-ce 
faire plaisir à des amis qui 
vent à la caisse électorale? 


néfice de $150,000 en sans de ta 
même façon. ; 
Y a-t-il eu des indiscrétions } 


‘somptuaire s'impose à l'heure actuel: 


le ét le gouvernement devrait AN. 
le bon sens de le comprendre, : :: 
le 


‘Elle FES ses séances à à l'Abatnie Saint.J h, les 
20 et 21 avei--Progranie de DRE de #. 


* 


Quand faut-il abreuver 
un » cheval 


n re * de 4 gens sans expé- 
Flence “qui abreuwvent -leurs chesanx 
aprên que ceux-ci ont mangé. 11 est 
trés dnngereux de faire boire un che- 
tai qui vient de prendre un repus 
Parce que la production des sucx di- 
Hestifs est contrariée et l'animal 
peut en devenir malade, “Abreuvez 
#vant de nourrir (la quantité d'ean à 
donner à un cheval dépend de la cha- 
leur du cheval) et nbreuvez encore 
une foie avant d'envoyer 
au travail, mais en ne donnant 
qu'upe quantité modérée d'eau à ce 
moment,” Ce sont les conseils don- 
nés par le Service des Chevaux du 
Ministère fédéril de l'Agriculture. 


| Ficelle, d’ 
pleine mesure 


qui vient. 


nourrir 


le cheval 


courain. 


Les nésuttats inspections ré- 
tentes de fivelle d'engerbage, faîtes 
par la Division des Semences du Mi- 
niatère fédéral de-l'Agrieuiture mon- 
frent que les fabricants ne cherchent 
pas à profiièr de la tolérance de 5 
pour cent qui leur est nevordée par ln 
Loi des. inspections et des ventes déris 
ln longueur par, livre garantie, Sur 
les 381 échantillons essayés l’année 
dérnière, 236 dépassaient. la longueur 
par livre -gnrantie, et 5 seulement 
étaient inférieurs à la limite de tolé- 
rauce de 5 pour cent. 


den F 
nir un 


de cuivre 


et des 


Mivres de 


réduite gt. que ln vitalité des aheilhes 

ut le plus faible, dit. l'Api 
culteur di Dominion, et c'ésf 
ane ces conditions que la colonie est 
appelée à faire 
forts pour produire ar antagéusement. 
HN faut élever une population entiè- 
roment muivelle de jeunes abeilles en 
aussi peu de temps que poasible pour 
pouvoir profiter de ln récolte de miel 
F1 faut pour cela que. la eo 
lonie ait À sa tête’ une réine féconde, 
qu'il y.ait husez de sodvriture pour 


enfin que la ruche 
éffre nesez de 


qualité, au vend avantdge de preo- 
in génération qui vient, ‘et Lancteurs. 
soit protégée et Le eltssemenit à permis de vendre tistiques de Saint-Boniface, qui pré 
piñee pour permettre plus cher lex produits de qualité et sentera sous les auspices de l'O.J2. C, 


l'expansion hormals de la vchambre à 


Sel médicdmenté | | 


Les-troupeaux de moutons xont ex- 
posés à souffrir des parasites inter- 
nes, ai l'on n'a pas soin de leur four- 
bon 
réguliers et appropriés. 
sieurs sortes de 
tous sont décrits dans ui 
feuillet traitant 
moutons et publié par le 
fédéral de l'Agriculture à Ottawa, Un 
mélange de sel commun et de sulfate 
est trés üntile pour réduire 
le nombre des parasites dé l'estomac 


les moutons; 


intestins: 
100 livres de sel, 
sulfatz de 


CA 


0 ÿ | 
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innipeg. Man. 1? sn rod ü 4 rs 


en nos Monet en 8 
peu intelligents que vous. p | ' 
t-Ceet dit, # cg eus aéditoiré 
Le lendèmain, 1 remonta en. chaire n 
et dit comme la veille: . 
—-O fidèles misaimäns, saves-von) 
ce qué jé vais vous dire? . 
—Oui, dirent-ils, se tenant M = : 
leurs gardes. 
ot Lt loss: sous red 
A |je n'ai pe= besoin de vous le dire. . 
| ‘La troisième fois, les auditéurs ré- 
[| pondirent à la même question: EE 
—Quelques-uns d'entre nous le s&- 
vent, d'autres l'ignorent. 
l -.—HÆh bien! répliqua sans se dé: ù 
monter le prêtre musulman, que ceux ‘ 
©: parut. TERRE Dar Qu 
ne le savent pas. Fy 


VOTRE FOIE VOUS 


cofinmaître et féheter les produits. dé 
bontie qualité, et que In } 
consommateur pourrait 
les imellleures éntégories revienne au 
urodueteur de trs catégories. 

La pratiqué à fait clairement rés- 
sortir la valeur de la théorie sur n- 
quelle repoke le prineipe du classe- 
ment. L'identification du boeuf .de 
‘bonne qualité sous les marques rou- 
tes et bleues, le classement des volail- 
les, le divtribution des oeufs de” qua- 
lité clasés par catégories ét qui sont 


parèr pour 


aus) 


ï 
4 A 


les plis grands et- 


connus des consommateurs canadiens, 
tons ces travaux et d'autres ont im- 
mensément aidé la production, 


de ln | 


le 21 avril, à l'Institut Collégial Pro- 
vencher, ln fameuse comédie en $ 
actes intitulée “Le Disparu”’. 


il à aussi provoqné un gros dévelop- 
pement de la , Par 
exemple, depuis l'on. classe les 
la qualité générale du bacon 
et des produits du pore s'est tellement 
améliorée qu'il en est résulté une 
forte augmentation de consommation. 
Le classement pores à posé 
bases d'une industrie qui ne cesse de 


consommation. 


que 


| Ja liv. 
MÊME (QUALITÉ SUPÉRIEURE 
ETIQUETTE BRUNE 
Maintenant 25 1a ; liv. 


porcs, 


pour les moutons 


des les 


Arithmétique juive 
Un jeune homme travaillant pour |, 
un tailleur juif demande -une aug- 
mentation. Le patron prend un pa- 
pier et un crayon et écrit les chiffres 
suivants : | 
—N1 y & 365 jours dans l’année, dit- M ‘ 4 
il. Latourelle Frères, profs Î 
—Oui, Monsieur Salomon H 
" Vous travaillez 8 heures par 
jour? ’ 
—Oui, Monsieur 
—Cela fait 122 jours de travail 
dans une _ année 


vermifuge à intervalles [grandir et qui produit des quantités } 


croissantes de bacon de 
bonne qualité pour-Fexportation, De 
même, le classement des laines a sti- 
mulé l'emploi des lines au Canada 
et a fourni en même temps un débou- 
ché régulier pour ces lines äu 
Royaume-Uni et aux autres marchés 
étranges. - En fait, le classement et 
l'inspection des produits animanx, 
lorsqu'ils entrent dans le commerce 
étranger, sont une précaution éssen- 
tielle pour le maintien des marchés 


[1 existe plu- toujours 


mélangés bons pour 


des 
Ministère 


des parasites 


Une leçon se dégage de ces faits: 
c'est qu'il ne suffit pas qu'un tau- 
reau de service ait un certificat et 
une, borne conformation. I faut 
avoir des indications précises au 
moins sur la capacité de production 


prévenir complètement le charhon de 
l'avoine nue en employant deux, en: 
ces de carbonate de cuivre par bois- 
seau. Ce traitement ne coûte pas 
cher et il est très efficace. La ttoi- 
sième difficulté que l'on rencontrait 


Il se compôse de 
auquel on ajoute 5 


cüivre, finement 


: , ‘ + 3 F dé sa mère.  Supprimons les tau-'| autrefois, c'est-ä-dire là présence de | Out, Monsieur pere 
c ages : Erin art ++ sc reaux de qualité inférieure et faisons |l'avoine vêtue ordinaire dans la va- | Mais il y a 52 dimanches pen- iousrmente félins 

Le tabac canadien pren à 4 s ART un plus large emploi des bons; ce|riété sans bule, peut aussi être maï- | dant lesquels vous ne travaillez 
WT à l'importance ; ds tat see, On tient ce mélange séparé | L'influence d’un bon tau- n’est qu'à ce prix que l'industrie lai-|trisée par le procédé très simple qui | ÿ reste donc 70 jours. nye da Mntares + Géenina à DUREE 


L'importance croissante dir tabac jau- 
ne eluir, séché à l'air chaud, est tou- 
fours le trait distinctif de l'industrie 
de la culture du tabac dit l'Econo- 
miste Agrivole, publié par «le Minis- 
fêre fédéral de l'Agrieulture, La pro- 
i dvietion de ce genre de tabac à passé 
de 8%, millions de livres en 1928 à 
27 millions de livres en 1932. 
Re 


Rats musqués 


Le réciprocité entre pays impé- 
riaux se développe dans ‘de nouvelles 
sphères; une pértie de la Grande-Bre- 
tag, été envahie derniérement 
par des rats musqués, 
proterance canadienne, Une eolonie 
a établi une base d'opérations dans 
le centre de l'Angleterre, dans le 
Shropaliire et les comtés adjacents, et 
quelques individus ont été capturés 
dans différents districts excentriques, 
Le Ministre angluis de l'Agriculture 
exige qu'on l'avise immédiatement de 
In présence de ces rongeurs, TI} est 


possible que le rat anglais disparaisse 
comme-l'a fuit l'écureuit rouge’ lors- 


que V'écurenil gris canadien à été éta- 
ben Grande-Bretugne, L'écureuil. 
rouge est à peu près exterminé, 


Les fluctuations de la ruche 


? ee généralement au printemps de 
qu'une ruche d'abeilles à 10 re 

de Vigueur, C'est à ce moment 
éffet que la population est à plus 


aliments, dans des contenants ap- 


L'application 
gouvernent, le classement des produits 
agricoles est 
sérvices de Tu Division fédérale de 
l'industrie animale. 
classement des produits de la ferme 
s'est fait volontairement, et il a beau- 
sans doute de coup aidé à stimuler la demande et 
à répandre les produits en créant la 
confiance dans la qualité, 


Pour obtenir des 


s. ses eurent été envoyées à la bou-| prévenir." Dr EF, Butler, CM.G., [d'essais ont été compilés: ils mon-| sont très fils et se moqueront de toi. 
produits aniaux dé meilleure qua- | cherie parce qu'elles étaient de pau-| CE. FRS. cltantlle Cammüa com-|trent. que l'avoiné Laurel rapporte D'ailleurs, aussitôt j'entendrai 
lité, il est essentiel. qne l'on obtienne | vres ltitières, on ge servit d’autres ï "e 


un meilleur prix pour la qualité; il 
est essentiel également que ces pro- 
duits soient séparés sur la base de la | 
qualité en catégories universellement | 
connues et unirersellement employées, 
L'Administration des régimes et des 
mesures législatives qui couvrent ce 
classement stundardisé est une des 
fonctions naturelles du Ministère f6- 
déral et un des principaux fravaux de 
la Division de l'industrie animale. 
- Le classement se buse sur ce ‘prin- 
cipe qu'il est avantageux de elnsser 
les animaux ét leurs produits de telle 
fucon que le éunsomtinäteur puisse re- | 


n reau sur troupea progrès consiste à enlever par le flott tout marbre Carrare 
D RS PE PA tacbes istières | ste. po OU canuttiun. — éd ei sai de Mit du sr Sr 0 ?_ fetes Jul | Noys awrandietons d'aprés patte moatte 
808 pr Les gp amas St ne dir + ——— Station exp. fédérale, le grain de semence, Ceci donne égä- —QOui, Monsieur RACE» j . BRUNE? 7 7; 223 
« at Y à 0 u , ‘ , di 4 O0. BR 
en plein air, ln boite où lon met le | CVotes des férmes expérimentales) Cane. Qu. on loécasion d'enlever la folle! =-Mainténant, vous avez chaque)  SONUMENTS À 
sel édicamenté doît être munie d'un Un bon taureau laitier est celui ges £ ; ! Jour 1 heure pour déjeuner, ce qui pesant 
toit où d'un couvercle eñ planches dont les génisses produisent plus de On demände En ces dernières années la ferme | en comptant 8 heures pour une jour- 
to > en “l'ait et'plus de matière je que [ expérimentale centrale a introduit | néé de travail, fait plus de 40 
AE FEE grasée des pathologistes ME LUE ANUS jours. |414, av. Taché, Bt Bnlee 
P i lasse-t-on' es mêmes-conditions que ces dernie- : une nouvelle var avoine sans —Oui, Monsieur Ra : de l'hôpitai 
ourquoi € res. Un, mauvais taureau est celui bale; c’est la “Laurel”, 


Comme l’a-'| 
voine nüe promet d'être très utile 

pour les nourrisseurs de. bèstiaux et 

de volailles, nous ayons multiplié 

cette espèce à la ferme expérimentale 

de Brandon et distribué de la se- 

mence à une douzaine de eultivateurs | 
de différents districts du Manitoba 

au printemps de 1982, Ce qui nous 

réstäit de cette avoine a êté vendu 

à quelques grainetiers du Manitoba, 

qui désiraient s’en approvisiomner, 


“L'activité déployée dans l’amélio- 
ration des récoltes, qui a été caracté- 
ristique du développetnent agricolé”#n 
Canada et aux Etats-Unis depuis le 
commencement . du siècle actuel, a été 
accompaghé d'un àppel ‘si pressant- 
pour les services dés ‘pathologistés en 
végétaux, que chacme des récoltes 
régulières est étudiée, non pas par un 
expert, mais par uw grand nombre 
d'experts, qui recherchent les causes 
des maladies auxquelles chaque plan- 
te est sujette et aux moyens de les 


—Il reste 14 jours Mais, est-ce 
que je ne vous donne pas tous les ans 
deux semaines de vacances ? 

1 fl, “Monsieur. 

—Mais alors, quand est-ce -que 
vous JFsiten APANERREES 
| _ Compensation 

Un marseillais vient À Pa- 
ris pour ‘affaires. Ils doivent rece- 
voir à diner quelques amis parisiens. 
La femme dit à son mari: 

; —Ecoute, en causant, quitte ton 
habitude d'exagérer. . Les, Parisiens 


rang =" Lg : 
Monuments funéraires 


.N. Hand x 


par catégories? 


règlements qui 


dont les filles produisent moins que 
leurs mères. 

11 y a déjà bien des années, lorsque 
le contrôle du Livre d'Or ne faisait 


des r 


confiée. à différents 


Au Canada, le} on pouvait se procurer futimis à la 


tête du troupeau de la station ex- 
périmentgle de Cap- .. On ne 
connaissait absolument rien de l'Ap- 
ititude laitière de ses ascendants : 

Après que vingt-cinq de ses génis- 


Les rendements d'un grand nombre 


bestiaux et ‘des 


environ 30 pour cent de moins que la 
Bannière, et que l'avoine Bannière 
contient environ de 25 à 30 pour cent 
de bale, cela signifie qu'elle. produit |} 
à peu près autant de nourriture que 
la Bannière, L'avoine Laurel a: une à ! 
paille plus courte et plus raide qué du 
celle de la Bannière et elle mûrit| ne 

quelques jours plus tôt, Elle est très | 
sensible à la rouille et il faut éviter 
de la semer tard pour cette raison: 
l'avoine nue ne s'aceommode pas bien 
des sols légers ou mol ameublis; elle 
ne peut pas non plus tenir tête aux 
mauvaises herbes. aussi bien que le 
font quelques var plus fortes, 
leomme la, Bannière, Le cuitivateur | 
qui dultive cette avoïne nue et Jui don- 
ne un soin raisonnable, trouve qu'elle | 
|produit*à peu près deux fiers autant 
que ordinaire et qu'elle fait 


me un grand exemple dans une confé- 
rence donnée devant l'Associgtion Bri- 
tannique ‘sur l'importance ‘Pour la 
race humaine d'extirper les maladies 
qui attaquent ex récoltes et les plan- 
tes. 


que tu exagères, je passerai la main 
dans mes cheveux et tu pourras t'ar- 
réter à temps. ‘ 


taureaux produits à Cap-Rouge et 
\issus de vaches qui s'étaient inscri- 
ites au Livre d'Or: il en résulta une 
| amélioration immédiate et. les 


© Lavoine 0e : à 


(À otes: des fermes expérimentales) 


issus de mères inscrites au Livre d'Or, 
et leurs filles, engendrées par les bons 
taureaux, ont produit en moyenne 
2,562 livres de lait et 119 livres de 
matiire grasse de plus que leurs-.de- 


La culture de l'avôine nue ou “avoi- 
ne sans. bale” n’est pas nouvelle ; elle 
se pratique depuis bien des années au 
Caviada, mais.elle ne s'est pas généra- 
lisée pour trois raisons : le manque de 
semeñce d'abord, le fait que cette 
âvoine est très sensible au charbon, 
Het enfin parce que lé type n’est pas 
j | tout À fait fixé; on trouve toujours, 
duns toute récolte, quelques grains 
d'uvoiné portint leut bale. Nous cul- 


” 


: france; oh. assembler 


TT SURREXIP” 


Pour l'éaé, tout finit-à: la mort: tout disparait au tom- 
beau. . Toutefois, il y À eu un homme pour lequet à la mort 
tout comimence: au tombeau. tout revit et resplendit. 

Cet homme n'est pas né dans un pglais, mais dans une 


grotte isolée, abandonnée, convertie par l'usage en une pauvre 
étable. 
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Cet homme. n'est pâs un grand guerrier, un conquérant | heureusement, 


hardi, un dominateur, un roi puissant sur la terre. 


5% ls d'un humble charpentier; il veut conquérir les esprits et 


les coeurs par l'amour, il veut régner et dominer par son coeur. 
‘Cet home n'est pds mort dans la gloire, entouré de 


LA COMMISSION DE LEON: F 
 ETLE FRANCAIS 


La Commission de la Radio 
irpadiait, mercredi dernier, le 
5 avril, un premier programme 
français à travers le pays. Mal- 
nous n'avons 


Non: c'est|pas eu le plaisir de l'entendre 


au Manitoba. Nous nous som- 
mes renseignés et nous croyons 
pouvoir dire , avec assurance 


cour-|que ni la Commission, ni l'ad- 


tisans et chargé d'honneur, mais il est mort dans l’ignominies ministration du poste CKY n€ 
sur une crois d'infamie, le front ceint d’une couronne d'épines, sont à blâmer. D'ailleurs, un 


sans appui, sané ami. Ù 

Et cet homme, voilà que son sépulcre est glorieux! Pour- 
Race : 
LES] .%: 


Pare qu'il d'est ressuscité lui- -même ! 
En effet, Jésus est au tombe au depuis trois jours; ce 
beau _est taillé dans le roc; une énorme pierre 


tom- 


romaine est fidèle au poste pour surveiller autour. 
Tout parait bien fini, n'est-ce pas” 

Dans Jérusalem, les Pharisiens, les Princes, les Docteurs, les 
Prêtres. s'applaudissent de leur ocuvre; ils se gonflent de joit 
et chantegt leur triomphe. a 

Le se, A cffaré par le spectacle du drame sanglant, com- 
mence à croire aprés fout que Jésus était un inposteur. Com- 
ment? il se disait le fils de Dieu, et il n'a pu échapper aux bour- 


‘ reaux, il n’a pu se sauver de la mort! 


Au cénäcle, les disciples sont cachés; ils sont abattus. trem- 


blants êt n'osent sortir de peur d’être appréhendés et. de subir | pas de débat personnel aveé M.| 
l'affreux sort de leur Maître, 


Mais l'aurore du troisième. jour vient de juire. Quelques 
saintes femmes, entraïînées par la force de l'amour, s’en vont! 
“at-tombeaw pour y déposer un honimage de ‘pieux soyvenir. 
En approchant, elles voient que l'énorme pierre! a été écartée, 
que les gardes ont pris la fuite. Et quoi! le tombeau est vide! 
Le Christ en est sorti déjà comme d’une couche où il s'était. re- 
posé temporairement, après les rudes fatigues et les combats de 
sa Passion! Seul, un ange vêtu de blanc est là, qui leur dit aima- 
blemgnt: “Ah! vous cherchez Jésus de Nazareth? H est ressus- 
cité, lt pas ici “Surrexil, non est hic”. 

Le Christ est ressuscité! Oni, et de peur qu’on refuse de 
croire à ce miracle, de combien de preuves n’a-t-il pas entouré 
sa résurrection? Son tombeau est dans le flanc d’un rocher: 
donc personne, ne pourra y pénétrer en y creusant des voies 
souterraines. Des gardes! les soldats de Rome sont là, avoc 
défense, sous peine de mort, de s'endormir au poste, et ils sur- 
veillent à la file, jour et nuit. Les disciples eux:mêmes sont 
enfermés au Cénacle, afin qu'on n'attribue pas une tentative 
hardie d'énlever secrètement son corps à cette poignée de 
lâches. 


Ce n’est pas tout: le Christ multiplie ses apparitions. II 
se montre non pendant lg nuit, mais en plein jour; non à un 
seul homme, mais jusqu’à cinq cents disciples; non dans un 
lieu unique, mais dans le jardin du sépulcre, sur le chemin 
d'Emmaüs, dans le Cénacle, sur les bords du lac de Génésareth. 
Un jour, il commandera même à l’apôtre incrédule de palper 
ses plaies, de toucher son coeur. 

H est done bien ressuscité! 11 a: dit qu'il était Dieu, et il 
Peut dé, en effet: : Comme saint Thomas, tombons à genoux 
aujourd’hui et redisons l’admirable Bern À de’ D: “Mon Sei- 
gneur et: mon Dieu” A 


LORS N 


‘Jéshis, en'sc resätiscitant, donne aussi le signe de la résurréc- 


tion dù monde. “Son tombeau, dit saint Augustin, devient le 


berceai du Christianisme.” 

Avant la résurrection, le monde était mort, Les intelli- 
gences étaient mortes: elles .prodiguaient des adorations aux 
idoles, auveau d'or, Les philosophes avec leur prétendue sa- 
gesse, les princes avec leur puissance et leurs légions, les pré 
tres dans leur arrogance et leur hypocrisie, tous marchaient à 
l'aveugle et ne voyaient plus les choses d'en haut. Les coeurs 
dussi étaient morts; ils étaient avilis, embourbés dans des|rete 
Passions infâmes, Alors, on ne craignait même pas d'exiger 
ln tête d'un Jean-Baptiste pour gagner les faveurs et la æâte 
toute fraiche d'une Hérodiade, yne vile danseuse de l'époque. 

Oui, les coeurs morts, ils ne sentaient plus, ils ne g 
Di plus le: divin 
” Avec le Christ ressuscité, les intelligsieé renaissent à 
lumière, l'amour divin réchauffe et purifie les coeurs. L. 

Cei t, sans doute, ne s’accomplira pas sans sott 


D Een NS CORr en and dE mime qu'en El 
le C | de xie, de même, 


en défend+#er- | 
trée; les sceaux du roi sont apposés sur cette pierre et la garde | 


r problème, en réalité, 


autre’. programme français 
nous est annoncé pour mercre- 
di de cette ‘semaine et, cette 
fois, nous assure-t-on, nous 

pourrons l'entendre. 
M Mabher a eu la délitätesse 
ous prévenir de ce contre- 
temps par_une longue dépêche. 
A propos de M, Maher, nous 


aimons à faire une mise au 
poini.  C’est.lui qui nous a 
donné la- raison qui demeure 


[une énormité pour laquelle la 
Commission avait décidé de 
faire toutes ses annonces dans 
une langue seulement. Nous 
avons compris que M. Maher 
avaii éntendu nous communi- 
quer Ja raison qui avait prévalu 
au sein de ka Commission sans 
vouloir dire qu’elle émanait de 
lui-méire. Nous n’avons donc 


Maher. Cest seulement l'at- 
titude déraisonnable et têtue 
de la Commission à l'égard du 
français que nous dénonçons. 
La Conimission se couvre d’un 


ridicule dont-apparemment-el- à des, 


le ne conçoit pas l'étendue 
lorsqu'elle décide de ne faire 
ses annonces qu’en anglais 
pour la raison qu'elle ne veut 
pas ennuyer inutilement les 
nan Elle démontre aus- 

par là, qu'elle est ignorante 
FH la mentalité ‘des auditeurs 
qu'élle ne veut pas ennuyer 
aussi bien que d’un état de faits 
aussi vieux que la radiodiffu- 
sion au Canada. 

Dans l'Ouest, cette année, au 
moins deux des. plus grandes 
maisons canadiennes qui ven- 
dent des graines de semence, 
vendent leur marchandise dans 
des enveloppes au texte com- 
plètement bilingue; il est à 
présumer que les administra- 
teurs de ces maisons d’affaires 
ont un flair égal à celui de la 
Commission et, cependant, ils 
n’ont pas présumé que des 
achéteurs sefaïent ennuyés par 
des textes bilingues: et cela ne 


Î 


| 


Sy and 


représente que deux additions 
à uné liste déjà longue d'indus- 
triels.et de, manufacturiersqt 
depuis plusieurs années, 10 
annoncent et nous présente 


leur marchandise dans -des 
deux langues. Plisieurs lont 
fait même à la-radio. Das no- 
tre pensée, M. r ne ù 


daps tout cela comine 
des membres RU R a 559 
dont il est solidaire, il est “{ 
mais dont il n’est.après ‘tout, 
que l'un per ms réa: 


Nous avons ‘eu du p m- 
me français de mercredi der- 
nier un cotnpte rendu élaboré. 


: À propos ‘de persécution. 


A 


peine les rumeurs de persécu- 
étaient-eliés parvenues au Canada 
qu'aussitôt des protestations s'orga- 
nisaient. La question 4 même été 
soulevéé à la Cliambre des Commu- 
nes. Mais dépuis des années, une 
pérsécution bien plus violente sévit 


au Mexique contre les catholiques. 
Ecoles et saccagées ou ,fer- 
mées, ‘et femmes dépouillés 
de -teuts et maltraités à çause 


de leur foi, prêtres traqués et mé- 
me tués, évêques exilés: ce sont IÀ 
des faits connus de tous. Et. quelle 
protestation s'est élevée du Séin de 
nos.corps publies et de nos Parle- 


émanant d'une personne de ments? Le même silence a été ob- 


| grande culture et de bon juge -| 
la 


ment. Nous savons gré à 
Commission d'avoir irradié à | 


travers le pays un programme | 
français plus tôt que nous né! 
un | 


nous y attendions; c'ést 
commencement dont nous de- 
vons nous réjouir. Nous atten- 
drons cependant avant de nous 
laisser aller à l'enthousiasme: 
nous croyans-deyoir écouter un 
de ces programmes avant de 
les juger. - 

Nous savons aussi que le 
programme français débute et 
finit par une annonce faite d'a- 
bord en français et en anglais 
ensuite. Au cours du pro- 
gramme ce endant, les annon- 
ces ne se font qu'en français. 
Est-ce que la Commission veut 
sein 
pour lesquéls elle a décidé de 
nè faire ses annonces qu’en an- 
glais? Elle ne dévtait pas 
s'exposer à des désagréments 
inutiles. Qu'elle fasse donc 
tout de suite, toutes ses annon- 
ces en anglais et en français. 


. * L 1 La 
Il est encore impossible de se 
procurer à Winnipeg et à St- 
Boniface, des. permis bilingues 
ou en français; on, n'y connaît 
que les permis exclusivement 
en anglais. Evidemment, les 
permis devraient être bili ue 
pour tout le,;monde: mai 
pis aller, on devrait tourir à à 
ceux qui en demandent des 
permis rédigés en français. 
L’attention du Ministre de Ja 
Marine a été attirée sur ce 
point. 
L'Association d'Education 
des C. F. du Manitoba, 
par le secrétaire, 
4-4. DAIGNAULT. 


ILE RETOUR A LA TERRE 


Au cours des dernières se- 
maines, plusieurs journaux 
hauf: cotés ont consacré une 
large part dans leurs colonnes 
à Fétude de ce mouvement; 
d’autres ont effleuré le sujet 


sans y pénétrer. 


Sans avoir la prétention 
d'apportér des idées nouvelles 
sur la question et ne fût-ce 
qu’en guise de commentaires, il 
serait peut-être opportun x 
consacrer encoré- quelques 
gnes pepe qu’elles serviront à 

l'attention de notre 
pulation sur un problème ‘de 
toute actualité et qui Vintéresse 
au plus haut point, vu Lg 
même est en 


L'on sait que nos administra- 
tions fédérales, provinciales et 


municipales en font un su “ 
d'étude sérieuse et l'on se 
mande, avec üne certaine #4 


AY ; 
pe cv va! # 


niri 


jà victiniée en vis de l'oi- 
siveté mentale et de l’aigrisse- 
ment auxquels ils sont aban- 
donés, est un danger qui s’im- 
pose à l’attention et à la sollici- 
tude de nos hommes publics, à 
cause des responsabilit tés et-des 


obligations qu’ils ont envers Ie 
peuple. à 


Et ceci nous amène à conclu- 
re à l'adoption et à la mise en 


exécution par nos autorités 


uvernementa d'un p 

gramme ou une politique 

urgence aura la v , Si- 
non d’écarter le danger, tout 


au moins de soul 
en sont menacés, 


ager eux qui 


Il serait puéril de se -leurrer 
his d'espérer un 


prompt retour à la 
voire même à u 


servé au sujet des injustices com- 

mises en Espagne envers les ordres 

religieux. Ne serait-il pas temps 

de secouer notré inertie et de nous 

montrer vraiment plus catholiques ? 
—— 4 2—— 


| Une sauvegarde 
pour les jeunes 


On sait que les catholiques aux 
Etats-Unis ont pris, en général, une 
attitude hostile À la prohibition. Maïs 
s'ils condamnent l'abstinence totale 
lorsqu'elle est imposée par la loi à 
tous les citoyens, ils l'approuvent 
lorsque chacun se l’impose volontai- 
rement. * C'est ainsi que la revue 
Americà, qui a toujours lutté contre 
la prohibition, applaudit le beau ges- 
te des étudiants de l'Université No- 
tre-Dame d’Indiana. Près de mille 
—<ux viennent de s'engager -à 
s'abstenir de toute boisson alcooli- 
que. C'est une grande sauvegarde 
pour ces jeunes gens, dit America, et 
il est désirable que d'autres les imi- 
tent. Car un jeune homme qui prend 
l'habitude de boire, même modéré- 
ment, expose son avenir. Ne pour- 
rait-on souhaiter que ce louable mou- 
vement s’étende aux collèges et aux 
universités de notre pays. Que de 
carrières chez nous ont été brisées 
par une malheureuse intempérance 
dont l'habitude avait été prise durant 
la jeunesse. 

——— +0 — — 


Mariages à la vapeur 


Däns chaque train de la ligne New- 
York-San Francisco, on a aménagé un 
compartiment spécial qu'occupe un 
Monteaie de l'état civil autorisé 

à célébrer les mariages! 

On avait remarqué, paraît-il, que, 
fréquemment, des personnes des deux 
sexes, ayant lié connaissance pen- 
dant le trajet, se fiançaient avant mé- 
me d'arriver à destination! - La com- 
pagnié a donc cru faire oeuvre utile 
en leur permettant d'accomplir leurs 
voeux tout de suite . . - et de prolon- 
ger leur voyage en voyage de noces. 

Il faut croire que cette mesure € L 
de toute nécessité, puisque le fonc- 
tionnaire de l'état civil a déjà uni 
78 couples en dix jours! 


M. Albert Lévesque, , 
de renûre publié le résultat, du con- 


mil 


téalais, Le roman couronné a pour 
titre: “Les Amours d'un commuthiste, 
ef ser publié aux Editions Albert 
DE TLéresqué, vers la mi-avril 


nouvellé dans notre, littérature roma-. 


et l'action est conduite avec 
‘et naturel. Le héros du ro- 


in. | 
“Le toman de M. Deyglun, nous in- | 
| forme M. ‘Lévesque, jette une note 


[nesque. L'intrigue est tout à fait | 


L 


‘ 


me dans Jectuéhecs Le jeune révolu- 
ionpaire travaille avec courage et 16: 
nacité. Ses nombreuses 
duns le. monde politique lui permet- 
fént de devenir le secrétaire d'un mi- 
nistreé 


relations 


influent ttans le gouvernement 
Sans abändonner ses idées, 
Jean tééépte la fonction qui li per- 
mettra peut-être. de 
ses croyances dans un milieu aussi 
intéressant pour un chef: de révolu- 
tion. Après quelques semaineé, Jean 
rencontre Nicole, le jeune fille de son 
Mais voilà que | 
la jeune Russe avertit secrètement le 
dangereuse 
assemblée de communistes doit ‘avoir 
lieu. : : È 
Nous läissons au lecteur le plaisir 
Deyglun con- 
sacre À décrire le camp des “Réprou- 
vés de Beloeil”, le désespoir du, mi- 
nistre apprenant l'arrestation le son 
l'attitude de Nicole et le 
dénouement de-son amour-pour Jean. 
Dufresne. Le roman de M. Deyglun, 
très vivant, très pittoresque, révèle 


québecois. 


patron. Ils s'aiment, 


premier ministre qu'une 
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de lire les pages ‘que M. 


secrétnire, 


un auteur doué d’un riche talent qui 
à notrd littéra- 
va- 


donnera, soubaitons-le, 
ture d'autres 
leur,” | 


oeuvres de même 

M. 
Il est l'auteur de nombreuses pièces 
de théâtre, dont plusièurs ont été re- 
présentées à Moiftréal et dans les 
principaux centres de la province, Il 
a collaboré à maintes revues gt con- 


Deyglun n'est pas un inconnu. 
e 


serve, dans ses tiroirs, plusieurs ou- 
qui doteront 
littérature de quelques-uns de 


ses meilleurs travaux. 


vrages d'imagination 


notre 


Au clair de lune. 


{u iair de la lune, 
Mon ami Picrrot... 
Pardon! Vous faites.une faute, On 
ne doit pas dire 4 Tune, "maïs Tar 
lume. 


Au clair de l'allume.., 

Qui prétend cela? Un érudit, _ 

Comment se fait-il que le sympathi- 
que ami Pierrot arguë de son manque 
de feu pour refuser sa plume au brave 
chemineau que le clair de tune incite 
à écrire un mot? Tout simplement 
‘parce’que le populaire a substitué in- 
consciemment au vocable primitif 
allume, qu'il ne comprend plus, celui 
de lune, L'allume, mère de la moder- 
ne allumette, c'e$t le petit morceau 
de bois ardent dont on se servait 
pour éclairer l’intérieur .d'un four. 
C'est aussi le brandon que l'on em- 
ploie pour Täîite flamber le feu d'un 
foyer, d'une forge, d’un fourneau. 

On comprend dès lors tue l’interlo- 
cuteur de Pierrot, n'ayant plus de feu 
puisque sa chandelle est morte, prie 
son ami de lui prêter sa plume pour 
écrire un mot au clair de l’allume, 

“Et, au môins, ‘allume 
plume, tandis que 
qu'une assonance... 

Mais l'érudition n'y fait, rien: on 
continuera à chanter! 

Au clair de la lune... 
Ft l’on aura bien raison. : 


RE D me à du COST CETRE de 
Vieille légende irlandaise 
Deux pauvres D tien, ayant mené 
toute leur vie.une existence de priya- 
tions et de misères, étaient tellement 
aigris qu'ils se disaient parfois entre 


eux: . 
— Bah! Au ciel aussi, quand nous 


rime avec 
lune pe donne 


du théâtre Stélla, bien connu daps les} F0 
Apuigeeipes et littéraires-mont- |! 


faire pénétrer | 


— 


généraux qui perdent” ou qui gagnent les 
les troupes. 
bataille; pas de victoire possible. e 


Sans commandenient, pas 


‘L'heure des jeunes 
La REVUE MODERNE (J, Bruchési) 


La plénitude du patriotisme, ‘du 
séns social de l'esprit national n'est 
pas réservée À un seul groupe. Il 
faut à tout ‘prix mettre fin à l'épar- * 
pillerñent des forces, aux: susceptibi- 
lités de personnes, À. la désastreuse 
manie du dénigrement et de l'en: 
vie. hi faut savoir faire appel à 
toutes les bonnes volontés et ne pas 
chercher. à monôpoliser le patriotis- 
me, à en faire le bien exclusif d'une 
petite fâmille fermée.  L'élite ‘est 
éparse. Ii féut la grouper. Et le 
mouvement des Jeune-Canada n'a 
chance de réussir, d'être kütre chose 
qu'un feu. d'artifice, aussi éphémère 
qu'éclatant, que s'il tient: compte de 
cette triste réalité et s'efforcé de fai-' 
re d'abord disparaître un mal chro- 


nique. ‘La jeunesse d'une grande 
nation, écrivait, M. Abel Bonnard, 
c'est un printemps qui' monte des 


tombes”. Ce printemps-là apporte 
l'espoir. Mais pour que l'espoir ne 
tourne pas en déception, il doit s'ap- 
puyer sur la connaissance du passé, 


sé” nourrir de toutes les réalités de 


l'heure présente. 


Leurs grands hommes 
LE SOLEIL (Québec): 

L'Armée du Salut, à New-York, 
ayant demandé l'opinion d'eñviron 
1,500 .de ses protégés pour savoir s'il 
ÿ avait, aux Etats-Unis, un homme 
méritant un salaire de $80,000, la ré- 
ponse de la majorité fut affirmative 
en faveur de deux célébrités: Bose 


velt et Babe Ruth. 


On a par là une bonne idée de l'ap- 
préciation des valeurs chez un grand 
nombre de nos voisins. L'homme d'E- 
tat, espoir de tout un peuple, et lé 
joueur de base-ball,amuseur des fou- 
les, sont exactement sur- .» mêmé 
pied. 

Reste à savoir quelle somme au- 
rait accordée la même assemblée à 
‘des bienfaiteurs de l'humanité, com 
me Pastetr, Branly ou le découvreur 
de l'insuline. Il serait aussi curieux 
de $avoir ce que pensent ces hommes 


du salaire mérité par quelques grands 


génies de l'humanité, genre Shake- 


speare. Probablement, on aurait mis 


ce dernier sous les secours directs. 


Les écoles manitobaine 
LA PRESSE (Montréal): 


Les autres provinces du Dominion 
suivent souvent l'exemple du Québec. 


| Pourqüoi les-autorités manitobaines ‘* 


ne s'inspireralent-elles pas de ce qui 
se pratique chez nous en matière de 
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sm #120n. Entre temps, la roue tourne. ! 
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“SAINT-BONIFACE 


A l'archevéché 


L'on puit en 2 ‘que M. l'abbé Hey- 
ben, curé de Bruxelles et ancien. 1- 
caire à la cathédmle, est malade à 
l'hôpital. Son état nécessitera pro- 
babiement une opéraiios, sérieuse. 
On recommande aux prières, de fes 
confrères et des fidèles en général ce 
dévoué et zélé prêtre. 

Le M. P. de Grandpré, CET est 


“retourné dans T'Est äprés aVoir vi 


sité les Maisons de sa Communauté 

L'on est à préparer À l'archevêché, 
une cireulaire donnant les directions 
à propos de l'année sainte. Le tout 
sera prêt dans quelques jours et par 
raîtra dans les “Cloches”. 


A la Cathédrale 


Jeudi "dernier, ñ eu leu, à l'oc- 
casion du 19ème centenaire de la 
mort de Notre-Seigneur, utié heure 
d'adoration. La cérémonie fut 4 
rigée par le R. P. Faure, S.J., rec- 
teur du Collège, qui donna l'instruc- 
tion. La cathédrale était remplie. 
La chorale se trouvait au complet et 

a fait les frais du chant. 


Vendrolii. Auier vendredi : du | 


mois, une foule considérable s'est ap- 
prochée de la Table sainte. 

Durant la semaine. sainte, les offi- 
ces auront lieu comme par les années 
passées, lundi soir et mercredi soir 


Jeudi et vendredi, les cérémonies sont | 


à 9 heures du matih, et samedi à 7 
beures. Jeudi et vendredi soir, il 
Y à sermon à sept heures et demie. 
Jeudi après-midi, a lieu le lavement 
des pieds, et venäredi, le Chemin de 
la Croix, à trois heures. 


sacrées à entendre les confessions 
77. 2e-2— 


A l'hôtel de ville 


La question épireuse de l'évaliuin 
tion des propriétés ct bientôt celle! 
du tarif des taxeg, pointent à l'ho- 
Une assemblée de citoyens a 
tuation. Un des contribuables a 
suggéré de. ne plus payer de taxes du 
tout . . . c'est évidemment un. bon 
moyen de remédier à la situation! 
L'on revient toujaurs au même point, 
réduire les dépenses! 11 a été sug- 
géré au conseil fiême de rédutre le 
nombre de pompiers et de policiers. 

Le Conseil devait renoontrér les of- 
ficiérs du “Münicipaÿ ge" Utility 
Board" le 5 avril, mais M chose a 
été renvoyée À plus tard. La ru- 
meur circule que les détenteurs de 
bons enverrônt un représentant bi- 
Ungue, dit-on. Aucüne décision non 
plus n'a été prise concernant l'ingé- 
nieur de la ville M. Meindi. Le con- 
seil a été invité à présenter ses ob- 
jections contre l'ingénieur. "1 a 
été aussi question d'amalgamer le 
bureay du trésorier avec celui du 
greffier, pour raison d'économie. 


La Société Historique 


Comme nous l'avons déjà annoncé, 
la Société Historique de St-Boniface 
recevra, après Pâques, la Société 
Historique de Winnipeg. Les détails 


- Complets de cette importante réunion 


n'ont pas ehcore'été fixés. Cependant 
nous sümmes déjà en mesure de di- 
re que deux membres de Winnipeg 
prendront la parole, Le Dr Stewart, 
le distingué président de la Société, 
sera l'un des oratcurs, ‘Il a été dé- 
cidé qué Ta Société Historique de St- 
Boniface remerciera les orateurs en 
anglais et que celle de Winnipeg le 
“era en français. La séance a été 
fixée au 27 avril. Les détails com- 
plémentaires séront donnés plus tard. 


ch 


L'après- | 
midi et la soirée de samedi sont con- | 


Pain Let Pâtisseries 


de pre premier emier choix 


s4 


N'oublions pas que .…. . 


Le 21 avril l'organisation Jubin- 
ville des jeunes (OJ2C) donne une 


séânce dramätique et littéraire, elle’ 


promet d'être intéressante ét de res- 
ter inoubliable dans les annales de 
l'organisation. Rappelons-nous que 
l'OJ2C ‘est une oeuvre paloipsiale et 
que; destinée au groupement et à la 
formation dé rios jeunes gens qui sont. 
l'espéranse ce l'ayenir, elle est une 
oeuvré nationale. Faisons notre part 
par un acte de réelle action sociale 
en-atant-te-2t-2vrii-encourager- 
jeunes tout 
soirée 

Les licences de radio 

doivent être bilingues 


Foñtaine et Compagnie nous àn- 
noncent qu'après une entrevue sans 
résultat avec notre administration 
provinciale, de la radio, ils ont décidé 
d'écrire à, Ottawa afin d'obtehir, des 
formules rédigées en français. La 
réception de ces licences ne saurait 
tarder, Encore une fois, exigez du 
français, encouragez les nôtres. 

2020 


| Au profit des sans-travail 


Une grande représentation de vau- 
| deville, sous la direction de Jack 
| Shaw, autrefois du Dominion The- 
atre, aura ‘lieu dans la salle de l'Ins- 
titut .Collégial Provencher, le lundi, 
17 avril, À 8 heures du soir. Prix 
d'entrée, 25 sous. Les billets sont 
|en vente À l'imprimerie de la Liber- 
té, avenue Provencher. 


TRIBUNE LIBRE 


Ure consultation légale 


| M. le drsslauir da à à de la Liberté, 

Jeudi dernier, un citoyen de Saint- 
| Boniface est venu nous consulter au 
| sujet du document suivant que 
Relief de Saint-Boniface venait 
| lui faire signer: 


-Rekef-Office-;Aprit-6th- 1933 
I, Louis Gauvereau, living at 375 
Provencher Ave, hereby take oath 
and'*#wéar, thât from this day, I 
will relinquish my.business as ‘Bar- 
ber, previously carried on at my 
home, also at the Hospital, and 
will take no further part in this 
Hne/of work whilé in receipt of 
relief. à 
I make this declaration, believing 
it to be true in substance and 
effect, as if made under the Can- 
ada Evidence Act, and do s0 to 
persuade the Relief :Officials to 
thereby grant me relief for my 
self and family, F, having no other 
means Of supporting them, and 
agree that if I contravene _ these 
regulations that I cannot expect 
relief for myself or any of my fam- 
ily, while so doing. 
Declared before me at the City ” 
of St. Boniface, in the Province 
of Manttpba, this Sixth Day ef, 
April, A.D. 1938. 


le 
de 


A Commissioner in BR. Etc. ge de défendre à un homme de tra- 
4 | vailler sous peine de le priver de 
sa douleur | Secours, lui et sa famille? Et de faire 


/ Lorsque nous commençâmes 
examiner cet homme, 


éclata ét il se mit à pleurer: il avait} un tel emploi du se 


signé, expliqua-t-il, sachant qu'il 


avait tort de le faire, mais afin de|nous discuterons. En attendant, ‘nous 


procurer au plus vite de la nourriture 
à sa famille: ‘Notre bureau lui don- 
ha'une opinion congrue sur ledit’ do- 
cument. 

Nous croyons que le moyen le plus 
court et le plus efficace de traiter 
une affaire pareille, c'est de la met- 
tre sans Plus de cérémonie sous les 
yeux du public. ss, P 

Nous posons la question suivante 
à toutes les autorités compétentes: 

Qui: a permis. à l'officier en Char- 


| Tartes, Gâteaux. 


Brioches (Hot Cross Buns) 


Arrêtez notre livreur 
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serres por Hottes 13 à 19 
hours pour Jeunes filles, 14 à 20 Brun, Bleu 


Grandeurs pour dames, 39 à 44 $1 2. 95 Vert, Gris 


Regardez les iHustrations. Ne sont-elles pas élégantes et exclusives ? Voyez les 
vêtements et vous admettrez n'avoir jamais vu des manteaux si atrayants à 
un prix si bas. Chacun est une nouveauté La majorité a été confectionée sur 
comande spéciale pour cette vente. 


Noir, Bleu marine 


—Crêpes de laine, tweeds tachetés, 
tweeds monotones, poil de lièvre, 
* corduroys et tweeds Harris., . 


Modèles avee garnitures en four- 
rure où sans fourrure. . 
Encolures, cravates, boucles, ca- 


—Nouvelles manches créées par pelettes et autres détails intéres- 
Schiaparella.: Capes détachables, sants du tout derniér’cri. 


styles Buster Brown pour écoli- 


—La plupart de ces manteaux ont 
èrés. 


dou lures de soie de deux ans. 
Sous-‘Sol de la “Baie”--Nous livrons à domicile 


VENTE DU SOUS-SOL 
de la ‘‘Baie”’ 


Complets a deux pantalons 


PA AT 


et Pardessus pour hommes 


$ | 4. 98 __ CHAPEAUX | | 


| 
| : 2 me 


men, 


Cette vente est la- 
sensation de la se- 
maine. Qualité et 
super - value en 
sont les notes prin- 
cipales. 


Très Seyants 
à acheter maintenant! 


$S1.79 


Complets et pardesus dans les nou- 
veaux modèles vis de printemps, twecds ct 
worsteds, chaque complet- a deux pantalons. 
Pardessus dans es plus nouveaux stylés et 


Ayant lieu à la veille de Pâques, cette + 
 — grandeurs. - vente de chapeaux est très por iaaiee ( 
Vous serez étonnée de la grande varié- 
Spécial Complets à 4 morceaux pour ‘té de styles, pailles et nuances de cet 
arçons et Etudiants. . . assortiment. 
ç -: $8.95 Nous avons aussi des cellophanes bril- | 


En vente samedi, magnifique assortiment de complets 
de tweed soigneusement confectionnés, d’un style par- 
fait, modèles 1933. Tout à fait spécial. Amenez vos 
garçons de bonne heure. Nous avons ce qui leur con- 
vient. 10 à 18 ans. 


: ; Sous-sol de la “Baie” 


lants et élégants, brun ou noirs. . | 
Dans les autres pailles, choix de gris, 

vert, bleu, bleu marine, rouge, brun ct 

noir. 


Sous-sol de la “Baie”, 


la db: se CP Pre spectateurs PRERRAES 
pour ‘assister à des parties d’exhibi-|  Exc.: Armand Picard ; 
tion entre équipes -juvéniles et poids-| , Dil.: Arthur Barnabé-et Roy Bel- 


: Téléphone 201 467 | 
158, BOULEVARD RD DOLLARL | 


? 


fe plume de la Cathédrale et celles du|  lefeuille 
Soin . 19 + qu'on “nous fera, Collège. Jusqu'ici. nos porte-cou- Hon.: Armand Picard et Donat |4 
X Nos te , , 
on ne ns con à] Gaine (20 tnt me — 1. À. DESJARDINS 
nt M dk js delque nos petits remportèrent deux| .pxc: Charles Désoréy | et. David Prenons: à de pompes funèbres es 
ù victoires consécutives (8-9) et (22- Roy embaumeur diplômé, a 
se présenter au Rellof, sans hémiterh È à ss tétonte 
non plus, aussi tongtems qu'il sera ns Dil.: Daniel Jodoin e uard Jac- Sn 4 dipheste 
dans le besoin. LAUREATS DU MOIS DE MARKS ques : expée tenos 
BERNIER et BERNIER, | Philosophie 1 Hon.: Charles Désorcy et Paul Ro- 
<< Exc.: Adrien Jacques drigue 


DiL: Adrièn Jacques et Eugène La- 
rivière. 


Mlle Léonie Poitras, rue Masson, 


Senior Commercial Fe 
recevait au bridge à la fin de semaine. 


Eéc.: Peter Charnicki 
DiL: Gare Spiller et Albert Paul 


Ego 5 22 


. ciel elair 


Les entendez-vous, es cloches de 
l'âques? Comme ellés Yibrent joyeu- 
ses au vent du ciel et lancent à tou- 


était ce qu'on pourrait appeler l'as- | 
censeur tirant, ; 

Quand vous arriviez le matin dans 
la salle pour le petit déjeuner, c'est- 
à-dire pour’ déguster classiques 


les 


dra. Je l'espère ardemmient. 

©. A. M, — Merci. mille fois de vos 
pensfes aimabies et de vos bonnes 
prièrés. Il n’est pas permis de s’en- 
nuyer lorsqu'il y a tant de bien à 
faire autour de soi. Tant de belles 


JOYEUSES PAQUES 


Pâques, mot WA ES êt pur, 
évocaleur d'allégresse, de clo- 


sagement À couver. 

A la fin, perdant toute patience, 
elle sedeva. de nouveau, étira ses pat- 
tes dans lesquelles elle comimençait à 
sentir des crampes et elle regarda 


chers enfants, pour vos mots éympa- 
thiques et votre vibrante 
Ce 


congé à vou#1 


che. 
affection. 
mot vous parviendra dans 
vos familles... Je suis certaine que 
vous bien ces jours de |. 
tasser, à aider vos pa- 


. Votre petite-fille, 


petit Reine-Marguerite VER 


REAUTT, 


emploietez Quel est l'homme le plus malheu- 


reux sur terre? 


; ‘uni encore une fois cet oeuf énorme qui! ts et LS! shamaitiés Ua Lin Résonse. — C'est 14 Le + 
ten volées leurs “Alleluias” _triom- oeufs au jambon, arrosés d'une tasse oeuvres manquent de dévouement! ICAéS:. friom hantes, d'oeufs si Abu dus di M. ents et à xaus cha ex er un brin. éponse. { ent le fabricant gel 
phafnts ! de thé, vous trouviez à votre place, N'ÿ -til pas 1à d 7 5 multicolores! Pâques, mot res Quand xons croquèrez vos beaux gros !lumettes (parce qu'il soufre toujours), 

nc C2 au lieu de. la chaise ordinaire, un fau- 4 pas 14 de quoi tenter yotre _— Pour ün drôle d'oeuf, c’est un v 


Timbres d'or, grelcts argentins ou 


—bourdons soiores, _çarillons des _ca- 


thédrales, clochettes des 
vous chantez à l'envie: 

Pâques, c'est la résurrection ! 

Pâques, c'est la vie! 

O musique. inspirante, fleurs d'har- 
monies, dites-nous que nos âmes en- 
tendent, elles aussi, s'unir à vos sain- 
tes clameurs pour fêter le Christ res- 
suscité... dans nos coeurs, nos ami- 
tiés, nos idéals, notre vie, 

O pensers qui sonnent clair dans le 
de Pâques, rappelez-vous 
que tout renait, sous le souffle de 
l'Esprit, dans une éternelle jennesse. 

Jeunesse de l'Eglise, renouvelée 
dans le sang de ses martyrs, la plainte 


oratoires, 


amoureuse de ses vierges... 


Jeunesse du sacrifice des autels, où 
Jésus s'incarne comme, à Bethléem, 
prie comme à la Cène, et s'élève 
rayonnant snr le calice comme du 
tombeau qui n'a pu le retenir cantif. 

Jésus de Pâques, Christ libérateur, 
donnez-nous, en cadeau de Pâques, 
üne foi plus haute, une espérance plus 
généreuse, une dilection plus ardente 
et heureuse afin que nous puissions 
revivre en.vous les jaies et les gloires 


s de Pâques 
avaient jadis une série 
de Pâques qui répan- 


“légance Printanière 


teuil. 

A peine êtiez-vous installé dedans 
que quatre jeunes filles ou jeunes 
femmes s'avançcaient en rjant et vous 
disaient: “Ne bougez pas! C'est au- 
jourd'hui le lifting day. Laissez-vous 
faire !” 

Aussitôt vous étiez soulevé à bout 
de bras par ces jeunesses en bonne 
humeur qui vous promenaient autour 
Üe la pièce en chantant avec entrain. 

Et quand on vous déposait Sur le! 


plancher, vous étiez tenu, par la plus 

élémentaire politesse, d'embrasser les 

aimables préposées à l'ascenseur. 
Cet exercice du lever avait lieu cou- 


ramment dans les auberges tt les 
hostelleries, à la date du'Iundi de 
Pâques, 

Le lendemain, la cérémonie recom- 
mençait, mais, ce jour-là, le fauteuil 
était soulevé par les hommes et oc- 
cupé par les femmes. 

Qui osera encore dire que l'Anglais 
est un homme austère qui semble tou- 
jours avoir avalè son parapluie? 
Cette rigidité britannique n'est, vous 
lé voyez, qu'une légende, 

TE Te 


On est heureux où malheureux par 
un foule de choses qui ne paraissent 
pas, qu'on ne dit point et qu'on ne 
peut dire. — Chamfort, 


à des 


PRIX 
SPÉCIAUX 


Voici Le géure d'offre. qui 
‘"n’ärrive qu'une: fois . dans 
la vie, Profitez de cette 
chance d'être bien mise 


bon coeur et remplir vos nombreux 


Joisirs?—Si-vous te désirez, je. vous | 


dirai à qui vous adresser, Je suis 


certaine, que vous serez conquise par 
cet apostolat d'action. 


M$. 


mt 


Appel de charité 


Chaque fois que l'on fait ap- 
‘pel à votre bon coeur, chères 
lectrices, vous avez répondu 
avec un zèle admirable, Nous 


veur d’une famille très éprouvée 
de 15 enfants et de nombrerses 


cas de cette. famille de 15 en- 
fants, éloignée de tout secours, 
est si urgent, que nous osons 
vous supplier de faire un effort 
pour nous venir en aide. Voici 
les âges de ces enfants: 16. 15, 
| 14, 18, 12, 11, 10, 9, 8, 7, 5, 3, 


à 


endissant et doux sonnant 
ia du ciel dans tous les 
coeurs! Pâques est ici! Dans 
quelques jours éclateront ses 
chants glorieux et: enthousias-|, 
tes: “Le Christ ést ressuscité! 
Alleluia!" Mais avant de nous 
associer à la joie universelle, il 
nous faudra sser r des 
jours de deuiïls; dés tableaux 
sanglants se. dérouleront sous 
nos yeux, : depuis  l'agonie de 
Jésus jusqi'à da mise au sépul- 
cre. 
Les petits «nts du "Coin" 
ne mafchanderônt pas leur gé- 
nérosilé envers le bon Maitre 
pendant celle fin de semaine, 
afin de consoler son coeur bro- 
yé par les outrages et de soula- 


|ger les blessures faites à son 
‘corps adorable. 


Après une fcrvente commu- 
nion de l'âques. digne couron- 
nement de ces jours de prières 
et de pénil ence, que chatun de 
vous s'en donne à coeur jnie, 
mes pelils amis. Oubliez qu'il 
vous faudra bientôt retourner 
à l'école, aspiréz en toute liber- 
té de boôhnrs. bouffées d'air 
prinianien el'soyez à vos foyers 

de vivants ; “A lleluia”. 


Rire re-Grand ait des voeur 

eil luise radieux 

de pots sens {ête universelle 

et..;que:.les cloches laissent 
tomber sur 


ne elendid l ee pe 
oeufs endides. les plus volu- 
monde! 


| mineux du. 


Pâques! . 
- MERE-GRAND. 


To e fl f. 
:— Que dééirez-vous, ma petite de- 


Jouetser 
sf. 


s 


| moiselle: des roses, des oeillets? 
La petite demoiselle. + Non, ma: 
man bd chéreher” les pensées Las 


Pet M 


drôle d'oeuf! gazouilla un petit moi- 
neau sur une branche perché. Lai 
le donc, mère poule, il est en bois, 

— En bois! en bois! Insolent!. 

Et furieuse, ébouriffant ses plaines, 
elle reprit sa place sur l'oeuf. 

Mais le moineau farceur fit courir 
le bruit dans toute la basse-cour, et 
chacun, par curiosité, alla rendre vi- 
site à la poule pour voir cette chose 
bizarre: un oeuf de bois. 

— Eh bien, comment allez-vous, au- 
jourd'hui? lui demanda une vieille 
canne, Ah!,-les mignons poussins! 
C'est: tout le portrait ‘le leur père 
quand il était jeune! Et dire que ce 
coquin ne vient pas même les voir! 
Vous avez tort, ma chère, de rester 
ainsi, vous allez vous ankyloser, Vous 
feriez beaucoup mieux de vous prome- 
ner aâvec vos charmants petits. Et, 
ayant secoué ses ailes, et déplacé 
beaucoup, d'air pour, rien, elle repar- 
tit comme elle était venue, 

— ‘Comment cela va-t-il? lui dit un 
peu plus tard une petite oie blancht& 

— Pas mal, et vous? 

— Fort bien, mereil... Et les oeufs? 

— Eub!... 11 y en a un qui est long 
à se briser, mais regardez-moi un peu 
les autres et vous me direz si ce ne 
sont pas les plus jolis petits : pous- 
sins du monde, 

— En effet, mais montrez-moi done. 
cet oeuf qui est si long à’ couver, de-, 
manda la petite oie. tu 

La. poule s'y prêta de bonne grâce, 
laissant In place libre. - 

«— Tiens! fort curievx, en vérité! 
Et, en aÿant fait trois fois le tour, 
l'oié dit: 

— C'est-peut-être de là que sortent 
les petits dhevaux de bois... 


à 


La poule ne fit pas attention à 


cette réflexion sachant comme tout 
le monde DES Pr. os sont 
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Pour Eglises et Maisons 


Roses...$1.50 la douz, et plus 
Asphodèles-.…… 50c et plis: 
LA EE se 26c'par fleur : 


4 
Hydrangées de toutes sortes, $1.50 et plus 
Rosiers, Fougères, Primulacées 


Rovatzos Flower Shop 
206, Avenue Noire-Dame 
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Tél Barean': 94 954 du 36 151 


avec Lo Poudre à 
Pâte “Magic”. : 


| canine oc te cote: OS 


« notre ancien ami Alfred qui, Jundi 


Deux de nos anciens camarades, 
Los”. Moiyat ci Helen Cummming: 
Qui sort actusliement à l'école. Nor 
male “+ Dauphin, étant arrivés parmi 
les premiers aux examens de Pâques, 
ont le privilège de jouir d'une semai- 
ne ‘e vacances supplémentaires. Ce 
privilège n'est accordé qu'aux élèves 
Qui ont eu au moins une moyenne de 
90 pc. aux examens de mars. 

+ El nous feit aussi plaisir. de revois 


dernier, descendant du train en pos- 
senior d'un magnifiqie diplüme du 
Collège d'Agriculture de. Winnipeg, 
Alfred compte être employé dañs une 
des créméeriés de ja province dans un 
centre canadien-français 

Bravo, anciens élèves dé Ste-Rose! 


Vous avez su fairé nhour à votre |, étection des siens, 


Alma Mater! 


co. M. 


ments, M. le président invits les per- 


pindre au prograïnme: Mille Joséphi- 
ve Choiselst Emile Gagnon, Jos. Té- 
treault, L.-J. Granger, M. Narcise 
Deslauriers. 
M, le curé : C 
gioux le délégué et gs un 
‘exhortant ses ouailles à mettre en 
pratique les rages conseils donnés. H 
félicité les nombreux auditeurs et 


toun ceux qui ont contribuer à agré- | 


menter ja réunion. 

Cette soirée, mensuelle et féconde 
se termina par le chant “O Canada”, 
On se sépara en se promettant de re- 
vebir plus nombreux à ls prochaine 
occasion, 

. Adélard FOURNIER, 
|, secrétaire. 
e— 420 
HAYWOOD 

L'impideable mort vient de ravir. à 
Mme. Alfred 
Poirier, née’ Angélina Chabot. Di- 


Tableau d'honneur pour le mois del noce je 26 mars, elle assistait à la 


mars à l'école du village 
Grade XI 
Fileea Shore . 
2% M. Pennarun et 
Houde, ex gequo 
‘3 Cecily Fitzmaurice et 
Dunvombe, ex-aeque 
Grade X 
L Yves Molyat 
2. Jean Loire 
3 Eugène Lebas 
Grade XI 
Catherine Duncombe 
Laurence Bissonnette 
Bella Valcourt 
Grade IV , 
Gonzague Brunel 
André Moilgat 
Philomène _Godal 
Grade TII 
Marie-Rose Ingelbeen 
Lucien Gadal 
Grade IL 
Alvina Ferrand 
Gabrielle Gamache 
Antoine Dupré 
Grade 1 
Paul Labossière 
Emery Marion 
Vivian Nieman ti 
LA BROQUERIE 


, La dernière assemblée mensuelle 
notre cercle local de l'Association 
colncidant avec le rap- 
port des délégués à la convention des 
commissaires d'écoles, fut un vrai 
tupcès. L'assistance nombreuse nous 
prouve l'intérêt que toute le paroisse 
porte à ces oeuvres. 

M. Louis Tétresult, délégué à la 
éonvention, donna son rapport avec 
tact et précision et à la satisfaction 
de tous, HN ajouta diverses réfle- 
#ions, entre autres, une amélioration 
Ges rélations entre nos compatriotes 
de langue use et l'élément fran- 


Antoineite 


Mae 


er. SON pe ro = 


puy 


° M. Philippe Savarg, président, in- 
vita M. Alexandre à traiter 
le sujet: ‘les relations entre les pa- 
rents et le personnel enseignant, 

fut maître de\son sujet, quoiqu'il 
nous dit qu’il avait éliminé les phra- 


grand'messe, puis à la réunion men- 
#uelle des Dames de Sainte-Anne; el- 
le passa le reste de la jnurnee parmi 
les siens et se retira, comme d’habi- 
tude, vers onze heures du sorr. Le 
27 au matin, à trois heures, elle s'é- 
veilla. ‘ayant , quelque malaise que 


|l'on attribua à une migraine chroni- 


que. Le prêtre fut appelé vers six 
heures et demie ainsi que sés enfants. 
Munie des derniers sacrements, elle 
s'éteignit doucement à 9 h, 30 du ms 
tin. Rien n'avait fait prévoir - une 
mort aussi soudaine. 

Outre son époux, elle lalase =:ur 
enfants: Armand, Philas, Ulysse ct 
Alfred, tous de Haywood; Mes Da- 
niel Dumas (Mafie-Louise) 


dine), de St-Bôniface; k 
Lavigne -(Alphonsine), de __Fanny- 
stelle;, Mmé, Georges Clearwater 
(Clémence); de Roselsle, et vingt- 
neuf petits-enfants. 

Le service fut chanté dans l'église 
de Haywood, au milieu d'un grand 
concours de parents et d'amis. Les 
porteurs étaient MM. Joseph Berge- 
ron, Edouard Langhan, Martial Du- 
bois, et Jules: Dheilly, Deux des pe- 
tits-enfants de la défunte portaient 
les fleurs: Bernard Poirier et Charles 
Bourgeois. 


Mme Odilon 


“figée ‘+ 
à de R,. L? 

r Mvoléoèns à: 

M. et Mme:.Gharles, Gormier ont. 
l'honneur d'annoncer à leurs parents 
q amis, le: naissance, d'u treizième 
enfant, baptisé. sous les :noms de Jo- 
sepb-Léon-Mayxc-Edmond, Parrain ;et 
marraine, M: et Mme £Eéon Alarig, 
cousins du nouveau-né. La porteuse 
fut Mme Donat Cormier, tante de 
l'enfant: 

* Marie-Gisèle-Rachel, tnfant de M. 
et Mme Archie Schaubroeck, (Ths- 
rèse.CoMmeau), - Parrain et marraine, 
M. et Mme Omer Comeau, oncle et 
tante de-J'enfant. 


TRANSCONA 


onnos <ont les none, suivent À se ! 


D 


, € .Phi- 
Wbert Bourgeois (Camilla), de Hay- 
wodd; Mme Georges Bédard (Blan- 


ne, be ee 2 uns 


À Soins. votre cheval ‘pen- 
dant qu'il travaille. Appliquez 


le Liens s, pour Îles ee ve 
Bessette et sn fa-| maux de © s blessures. TE 
mille remercient-” ; est un un Een sûr € - t 
cout qui leur ont noigné leurs bide. SE re rise 


sympathies et prêté leur e 


toute fadon à l'hceasion de ay ui Li + == ” | #1 : , 
e fs$ cc r D ee à Sstne-Sù ps : Une: fétte organisation comité évouéc pré inté- 


la nuit du Jeudi-Saint avec les acé- | rêtS de la sroduction Ju grain dans l'Ouest Canadien “est ufr 


pe 


Notre dévoué curé M. l' Ma s . actif 'agric ullure. ‘Telle est la C ‘vopérative du bjé de la 
tin, a-été indisposé la der- Ligue féminine : Saskatc he wen qui a clé édifiée sur les prineipes d'aide mutuelle 
nufère, nous lui souhaitons, un prompt Le ru à ds et de coopération. , 
r- et complet rétablissement, : Malgré # tenu ses éléctions- ré- | 


Ci son âge avancé, sa résistance est 
LS 2: mie-et-it-surmon 
; NT |Position Nous prions Dieu qu'il ui $ 
_ accorde encore plusieurs années pour ' 
rester parmi nous, 


LETELLIER 


Parties de cartes 
Les deux dernières parties de Car-; 
tes de la série, organisée par les 
Dames de rase ont obtenu un 


Cette entreprise des fermiers exploite maintenant un 
système d'élévate urs compre nant 1,068 élévateurs de camp: 1gue 
et-six-vaste Coopérative 
votre bonne volonté et votre support, Un moyen pratique d'ai- — 
der au développement du Mouvement Coopé rutif.est de vendre 
jotre grain par l'intermédiaire des élévate urs de la Coopérative. 


æyec le résultat suivant: 


merite 


Saskatchewan Co-operatite Wheñt Producers Limited 
Æ' BUREAU CHEF : REGINA 
Bons ét de choix . 4. ee TR 


et 


Extra, la douzaine ET ——— Sy 


Bouvill à à de 108 P 


de programmes att ts, dont voici Premiers > 0.09 k L : 
son 82ème Seconds 
om ee 4 7-0 ne à Te d'itinchhats nano di jure ets | B0en. #6 de choix “sage 7! contre NÉVRITE 
te chanta un pot-pourri des chants de | Moyens … 5004 " Une bonne, chose est de 
à Winnipeg en, 1877 ét tint commerce Ordinaires Par 100 livres, en gros 
à Saint-Boniface juégben 1888. De-|Larrieu qui sont si appréciés dâns 1 ad état j 
puis ce temps à St-Eustache, où ji] fut nos soirées. Génisses— | + 
dans, les affaires jusqu'à 1 y # deux | "Les étoiles d'or”, choeur: Chorale | Bonnes et de choix _ $300-—$3.75| Olgnons— ge 
ans, Célébrerñ ses noces de diamant des  Pames de Ste-Anne. Moyennes « $2,50-—$2.75 | Par 100 livres 
au mois de juillet prochain. | Düo de piano; Mmes Dr J.-B. Clou- | Ordinaires 5200-8229! parine— LI M l A | E NT 
: | tie”, et Albert Breton. Veaux engraïssés— \ Prix de détail pour les marques sul- 
_. Solo, de piano: Miles Fernande et | Bons et de choix $4.00-—$5.00 | vantes: Quaker Patents, Lake of the 
! Grade TU Marthe Bruyère. Moyens $3,00—$3,50 | Woods, Five Roses, Western Canada 
Annette Trudeau 97 Récitations: Mlle Madeleine Clou- Vaches— Purity, Ogilvie Royal Household et 
Rosaire Trudeau T4 |tier et MM. Jules Comeau et Jean-| Bonnes ;… $2.25-—$2,50 | Maple Leaf Mills: : 11 N A R 
Grade I Louis Parent. Moyennes … $1,75--$2.00 | Sac de 98 livres $2.15 
Rita Petit 100 Des pièces d'orchestre par a J-- | Ordinaires 91.25-$1.50 | 2 sacs de 99 livres $2.2212 
Armande Carrière æ : 96 |H. Empson et. ses fils: Richard, |Pour conserve $1.00-—$1.25 | 4 sacs de 24 livres 52.37% 
mr + — / | 
Jack et Sidney, assistés de M. -Jo-| Maureaux— | Alimentation— î 
SAIDNT-NOBBERT seph Botssy et de M. Laurent Delor-| Bons …! $1.50—-$1.75| Son. La tonne $13.00 TEE de 100 Â 
me, furent fort goûtées, Ordinaires ..#4.00 —-$1.25 | Moulée nne _____ s$1400! Plymouth Rocks ;. 2.25 4.25 \R.00 3 
Tableau d'honneur au couvent Querelje de vieux, de Larrieu, in-|_ pouvilions à en EAN. A8 taupe — TR Leghorns blancs :… $2.00 4.00 750 À 
Grade XII terprétée par Mme Horace Danse- | Bons - ‘Grusu— Wyandottes rouges 2.50 . 450 9.00 ÿ 
1. Emma Guichon réau et M. Léon Bruvère reves #2 0052.50 Le sac de 80 livres $2.60 | Minorcas. Anconas 2.50 4.50 9.00 j 
2. Alexangrine Labossière ai. al Ordinaires 51.25 —$1.7b Couvaison péur clients, $2.50 par 
+ à “ | Chant: Mle Marcelle Jutras. Vaches et gén! s n Foin— 100-oeufs t À 
‘ 9] doigt”, chantéHi-ÿè ET A T ATT Mi!, No 2... .$1200-S$13.00 « 
2. Thérèse Schmidt diet de sertie Se ue Ordinaires … se SL. 00—$1. 26 362, rue Furby, Téléphone 33-352 
Grade X SIDE chantée jen den gonna ge, | V2 tirs —. -820.00—540.00 Egg 30m lag mm Manoir herve nr 
. , Li ! és : ‘ Prix de 1 È d Winnipeg A 
1. Antoinette Guay et Louise Noi-| {44 Bretons: Mie Gisèle Cadieux, et}: V°®U* de boucherte— 
seux. Mile Madelei B abé, en { Bons et de choix ...… 
72.7 Gertrude Cormier — — national Ces deux jénes- res et es. et moyen np #0 Ÿ 41.09 Li 
Grade IX furent chaleureusement  applaudis. | 
1 ina NE. Fist Nes félicitations à leur institutrice, | P2C0n de AR ENS de 51 par têts 
Te FA AE … Mile Thérèse Jutras, qui développe) Baçon nt a $4.60 
ve Si ne chez ses élèves le goût de la bonne! BouchersEscompte + de $1 par-tête $ 
2. Pary Celaude L : | A à MR np 4 | 
pa ue De nombreux et beaux prix furent | Frès pesants me mm $3.59 
A rod distribués aux vainqueurs et aux mal- Eégers et maigres $3.50—$4.09 
à auline Balokowska ©) Truies No 1 83 
2. Rollande Courchaine Pencoux.: Len gtgnants, furent, |: | + fe 
Truies- No. 2 . Lan. 68.00 
a VI pour le ue 1er prix, dames: Mme | * : 27 ” L f 
k Alexanäre Ayotte, M. Joseph. Du-|!Inférieurs — #2.00—$3.00 
1. Irène Firmin Verrats ‘ $1.50—$2 En pri dé ÿ 
2 Ellen Karpick puis; consolation, Mlle Yvonne Cor-|?°! ETC ° 0p voyez ! uR nou citant ou nésiitvelez n 
| Gide V beil et M. Léon Bruyère. h Agneaux— £ 
EP end Ligue du Saoré Coeur ons, poids moyen …. ‘votre à mt maintenant : À 
2. Madeleine Leclaire La première. communion générale | ? dut A RME Leu <. pour: Gauie-renetafempit dix (ès en (#20), nous adrennann, franco. par 1n | 
Grade rY _ |de le Ligue du Bacré-Coeur eut Jeu]: Mntonsr RO RER AE en vou arms tree | 
1 Antonia Girouard dimanche dernier, 78 membres s'ap- EE po nee par la ponte, au choix, deux des Non 1, 2 et 4 et, en plus, ln ealiee- l 
2. Bernadette Leclaire prochèrent, “e la Table Sainte. L'on|#0n8, poids moyen gb. personne qui envoie °200 pour le nouvel nhonvement d'un autre, 
Grade III procéda à l'élection des officiers; pré-| Ordinaires - =.#1.00-—$1.50 in sotieeuion, Va GmNe DLe RTE 4 de oo TR RON S) né svécinte! e. | 
1. Maria Vergnane. sident, M. Ernile Graveline; vice-pré- |. Loix, € ” cg se , 


2. Lillie Reitmeier ; 

Grade II 

1. Claire Brossard 

2. Julia Boulanger 

' . Grade I 

1. Lucille Campeau 
2. Lorraine St-Germain 


sidents: MM. Amable Dupuis et Jo-|  Seusre— 


seph Saurette; secrétaire, M. Stan- Crèmerie FOB. ve pars : 
ley Fraser; trésorier, M. Isidore Bou-| . imatif …—,No 1... 480.26 
thard; commissaire-ordonnateur: M. Oeuts—.. st 


Léon Bruyère. (D'après la classification du gou- 
fédéral) 


|vernement 
Cours préparatoire 1 

1. Simonne Leclaire 5 Qours du Er LOL nés = At 

2. Marie-Jeanne mes 179 in. EUG DUFRESNE " 
cd hs 


‘Les liguëirs en FACE 8 Ÿ 


SAINT-JOSEPH. Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 2 
. La mort, cette inexorable faucheu-|.… . …… Pour la serfiaine finissant le 10,avrit 1933. 
se, vient d'enlever à son époux, et À : PE “ 


Blé No 1 Nord..." 


hp #4 5% 

Cette mort a été une surprise pour 2 Nord... 48% 49% 404 49 48% | 
tous et nombreuses furent les mar- 2 Nord 40% 47% 417% 47% 47% 
ques de sympathies témoignées à la — # ii 


dessus pourpré . “o à so 


PR pes pm |" 


te A 


famille par tous les paroissiens, ain- 


Die D'a d 0 


LCR PUR 


PRET 


Î 


— J'aurais cetlé robe d'Or7... dt 
saitt Nanon, qui wendormit. habillée 
‘ de Mon devant d'autél,: révant de 
fleurs, de tapié, de dumas, pour ls 
première folie 46 na ‘vie; coimme Eur 
génie rêve d'amour. 

Dons ta pare et monotone ele des 
feumes filles, jt Viedt hiné beire déli- 
éleiwe où le noleil leur épanche vex 
ragôns dans l'ame, où ln fleur leur 
exprime des pénnées, où Jen palpita- 
“ions di coeur communiquent au cer- 
tent Vestr chaude fécondance, et fot- 
dont les iifté en un vague désir: 
hius d'innocente mélancolie et de 
nüidten joyeuvetés! Quand les enfants 
conimencent- à voir, ils sortent ; 
‘quand üne jeune fille entrevoit le sen- 
tient de Le ddture, elle sourit eoii- 
me ëlle soûrinit enfant. Si la lumière 
œnt le premier amor de la vie, l'a- 
moitie n'est-Hpué la lumière dit evene? 
Le moment de voif clais du chotes 
d'ichbas était. serivé pour Engénte. 
Matinale cotmiie toutes les filles de 
protince, elle se leva de bonne fieurë, 


fit fa prière, et commenca l'oeuvre de 


sa Éollette, occupation qui désormais 
nilaét avoir un sens. Klle lissa d'æ 
Hot ses cheveux châtains, tordit 
leurs gronses naftes au-dessus de 38 
tête avec le plus grand soin, en évi- 
thdt que‘les chéèveux ne s'échappent 
de leurs tresses, et. introduisit dans 
“a déffure une symétrie qui rehanssa 
la timide candewr de son visage, ên 
necdrdant ln winmplieité des acceshoi- 
res À la naîveté des lignes. En se 
lavant plusieurs fois en nisine dums 
de l'eau pure qui lui duraihsait et 
roügisnait ln: peu, elle-regardi ses 
védux bras ronds, et ke demañdia ce 
que faisait son eousi® pomt- atair des 
Mains si mollement blanchet, les on- 
les #f bien facoriné - Elle mit des 
bts neufs et:sé6x plus: jalis souliers. 
Elle ce lagm droit, swiss passer d'oeil- 
letñ, Enfin souhaitant, pour ‘ln pre- 
‘mière fois. de un vie, de paraitre à 
soh. avantage, elle connut lé bonlieur 
d'avoir une. robe fraîche, bien faite, 
et qui, le. rendait attrayante. . Quand 
s4 toilette fut. seherée, elle entendit 
sonner l'horloge. de læ-paroisse;-et.#'é 
tonna de ne. compter que sept. heures. 
Lé désir d'avoir tout: le temps. né- 
céssaire pour se bien habiller l'avait 
fait lever trop tôf,  Ignorunt l'art de 
remauier dix fois une- boucle de che- 
veux et d'en étudier l'effet, Eugénie 
æ croisa tout bonnerient les bras, 


| tort arme gagnait le 
pe ‘cowrait le long 


par Honoré d8 Halinc 


if 


détails dé ce singulier paysage, et les 


harmonies de la natüre, Quand fé 
noleiy atteignit un par de rintr d'où 
tombétent des cheseux-de-Vémus pux 
feuilles épaisses à couleurs changenn- 
tes comthe la gore des ‘pigeons, de 
céleste fayons d' rance  illumi- 
uèrent Vavenir d'Eugénie, qui -désor- 
mais #6 pEUt à regarder ce pt de 
Mur, dus. flénté pâles, ses cibchettés 
ieteret wes herbes fanées, auxrynelles 

mêle än sonvenit grocieux comme 
cœux de l'enfance, Le bruit que cha- 


ique feuflles produisait dans cétté eour 


sonore éh de détathant de son rimienu 
donnait une réponse aux secrètes in- 
térhogations de la june fille, qui se- 
Fait restée là toute În journée sans 
s'aperewvoir dé lt fuite des heures. 
Puis vinrent de turmultueux moure- 
ments d'âme. Elle se leva fréquem- 
tent; némit devant son miroir et s'y 
regartin, évinme un auteur de bonne 
foi contemple son oeuvre pour se cri- 
tiquer et se dire des injures à lui- 


même, —! > 
“Je ne quis ‘assez ‘belle pour 
lui!” telle était là pensée d'Eugénie, 


pensée hinitble @ fertile En souffran- 
ce. Le pauvre fihe ne se rendait pas 
justice: mes la modestie. où mieux 
la crainte, est une des premières ver- 
fus de l'amour, Eugénie appartenait 
be à ce type d'enfants fortement 
condtitués, comme fls le sont dans In 
petite bourgeofïsie et dont les beantés 
paraissent vulgaires; mais, si-elle 
rénsembiait à a Vénus de Milo, ses 
formes étaient ‘ennoblies par: cette 
suavité du sentiment chrétien, qui pu- 
rifiè la femme et If donne une dis: 
tinetion inconnue aux sculpteurs at- 
ciens, : Elle avait urie tête énorme, le 
front masculin, mais délicat, da Ju: 
piter de Phidins, et des yeux gris aux: 
quels an chaste vie, en #y portant 
tout entière, imprimait ume Iumiière 
Linillissante. Les traits de son. visage 
rond, jadis frais et rose; avaient êté 
gronsis par une petite vérole: assez 
clémente pour n'y point laisser de tra 
ces, mais qui avait détruit. le. velouté 
de ln peau, néanmoins si douce et si 
fine. eucore;<que le pur’baiser de sa 
iiête y iraçait passagèrement une 
marque rouge. Son nez était un peu 
trop fort, mais il s'harmonisait avec 
uñé bouche d'un rouge de minium, 
dont les lèvres à mille raies étaient 
pleines d'amour et de bonté, Le.eou 
avait une fondeur parfaite. Le cor- 
füge bombé, soignéusement. voilé,; at- 
tiraft le regard et faisait rêver: il 
manquait dans doute un peu de grâce 
due à la toilette ;. mais; pour les con- 
haisseurs, la non-flexibilité de cette 
haute taille devait être un charme, 
Eugénie, grande et forte, n'avait done 
rien! du qui plait aux masses: 


frais, elle était belle. de cette benuté 


si facile à réconnaître, et dont s'é- 
prennent seulement les artistes, Le 
peintre qui cherché ici-bas un type 
À la céleste fpireté déMarie, qui de- 
pus à te:la nature férninine ces 

nt: Gévinés par fla- 


pa roman dr rt 
aux hastrds de ls eonception,: mais 


qu'une vie chrétienne:et pudique peut 
Peintre amoureux d'un si rare modèle, | 


d'Engénie la noblesse innée qui s'i- 
étore: il eût vu sous son front calme 


À cousin ext miguens mignon, mais vrai- 
ment mignot.. Véumme l'avez pas vi 
[} mms PR che #mhrelonqgne de soie et d'or. 


{ 


prôforide pudeur,et de 


eût trouvé tout à coup dans le visige 


€ Pat mot + porte du linge fin 
comme celui du surplis à M, le: curé. 
—_ Mann, fnimnous done dé .la. é- 


ALATES 


Ft qui me donnera de bois pour 
le four, et de In farine, et du beurre? 
dit Xanon, laquelle,.en sa qualité de 
premier, ministre de Grandet, prenait 
parfois “ne importamee énorme aux 
vent dEugénie et de sa mère. : Faut-il 
pes le volér, cet homme, pur fêter 
vetre evusin? LDemandez-ui. du beut- 
ré, de la farine, du bois, est votré 
père, pet vous en donner, Tenez, 
le voilà, qui descend per. voir aux 
provisions... 

Eugénie se sauwa dans le jardin, 
téut épuvæntée en entendamt trem- 
bler l'istalier sous le pas de son père, 
Elle éprouvait déjà les effets de cette 
conséienee 
partiéülière de notre bonheur qui 
nous fait croire. non séfseainon peut- 
être; qe nos pensées sont gravées 
sur: notre front et sautent aux yeux 
d'autrui, En s'apercevænt du froid 
dénäment de la maisom paternelle, li 
pauvre fille concevait- ure sorte de 
dépit de ne pouvoir la mettre en har- 
rnonie avec l'élégance de son cousin. 
Elle éprowa ün:besoin passionné. de 
faire quelque eliose pour ni: quof? 
ellé n'en sémait rien. Maïvé et vraie, 
elle se laissait aller à sa nature argé- 
liqne sans se défier ni de ses-impres- 
sions, hi dé ses sentiments, Le seul 
aspect de son ‘consin avait éveillé 
chez elle Tes penéhiänts ‘naturels dé Ta 
femmes et tie durent. se : déployer 
d'autant vivement, qu'ayant atteint 
sa vingt-tréisième: année, elle se trou- 


\vait dans la plénitude-dé son rintellt: 


gence et de ses déits 

Pour la première fois elle eut dans 
père; vit en lui le maftré de son sort, 
et se crut coupable d'une faute en Ini 
taisant quelques pensées. Elle se mit 
à marcher à pas précipités, en s'éton- 
nant de respirer un air plus pur, de 
sentir les rayons du soleil plus vivi- 
fiants et, d'y puiser ure chaleur mo- 
rale, une vie nouvelle, Pendant quéelle 
cherchait um artifice pour obfenir: la 
galette, it s'élevait entre la grande 
Namon et Grandet une de ces querel- 
les aussi rarés entre eux que: sont les 
hirondelles en hiver. Muni -de ses 
clefs, ‘le bonhomme était venu pour 
mesurer les vivres nécessaires à la 
consommation, de la journée, 

— Reste-t-il du- pain. d'hier?. dit-il à 
Nanon. 

+r Pux une mriette, monsieur. 

Grandet prit um gros ‘phin rond, 
bien enfariné, roulé dans un de: ees 
paniers plats qui servent à boulanger 
en Anjou, et it allait le couper, quand 
Narton Jui dit: d 
= Nous sommes ee St cagtape 
monsieur. \ 

— C'est Per répondie Grandet, 
mais ton pain pèse six livres, 1Fef 
restern:- D'ailleurs, ces jeunes gens 


de Pis, tu verras que came mange | 


point. de pain, 


— Ca mange: done de le fripre” 


dit Nanon. 
du pain; depuis le beurré-étendu sûr 


des frippess et -totis ééux qui, | 


ro heu gg ES té 
tée de cette locution. Haye 


mange ni ah eat.e--vapnt ire xp 


puor-sn Xasce abandonna 1e. gouts. 
tion du sucre Pour .ontenir là gt; 


suffisance, répondit-il mélancôlique. 


lmtartine, fifppe vulgaire, jusqu'aux 


pes oi + RS sie cet titutes dalberge,: lé plus disbin- 


[dans kvur enfance, ont léché la frippe 


= Not; rOpeRat: Gus, où là 


LE tiré 
# 


no sat 


!=h Mademoiselle, erin-t-elle par la 
“Ces que YOus voilez de 
tes gratte ? e L 
— Non, non, répondit Eurtbiei 
_ rh ave Nanon, dit. Grandes en 
toix de sn fille, tiens 
pe. 'miette où était ln farine, 
vs en donna une indéufe, et ajouts 


+ fi faudra du 
le four, dit l'implacatile: nulle 
— Eu bien! tu et frendras à ts 


ment: mafk alors, tu nôus feras uns 
tarte aux fruits, et tu nous cuiras nù 
four tout te diner: par dftist, tu n'al: 
ltnerts. pas deu feux. 

— Quien! s'écrin Nanun, vous. tu 
ver, pas besoin de,zne le dire. i 

Cirandet. jeta sur son fidèle miinié 
tre umcoup. d'oeil presque paternel. 

-+ Mademoiselle, cria in cuisinière, 
fous aurons une galette, 1 à 

Le père Grandét. revint chargé: de 
ses fidits, ef en rangea une premièré 
assiettée sur là fable de la cuisise, : 
+ Voyés doné. ‘Monsieur, luë dif 
Nanen, les jolies bottés qu'a votré 
neveu, Quel cuir, et qui sent Boni 
Avée quoi, que ca se nettoie done? 
Faut-il y mettre ‘dé votre cirage ‘à 
l'oeuf? 

— Nanon, je crois que Toeuf #âté- 
ait cé etir-lù. Waflleurs, dis-Ini. que 
tune connais point la manière dé ci 
ver le maroqnin...'" oui, e’est un max 
rocain; if achètera lui-même à Sans 
mur et t'apporfera de quoi lustref ses 
bôties. J'ai enténdu dire qu'on foùrre 
du suerr dans leur cirage pour le 
tendre brillant, , de 
à — C'est done bon à manger? Gi# 1n 
servante en portant les bottes à:s#0ott 
nez, Quienr, quiet! elles sentent l'eau 
de cologne de puianel Ah! se 
drôle. 

— Drôle! dit lé mâître, tu trouves 
drôle de mettre à des bottes pli d'ar- 
gent qué n'ett vit celui quiles: porte? 

2 Momeieur; ditrelle ausésond: voys- 
ge de son maître, qui avait femé le 
froitier, est-ce Que vous ne” mettrez 
pas uné où detix fois le pot-au-feu par 
entries drcpmse dé votress 2 
[128 Faudré que Faille à lt. bonche- 
rie. 

— Pis du tout; fu nons feras du 
louifiëm de volaille, lés fermiers ne 
t'en Imisseront pas chômer. Mais je 
vais dire à Corneiller de me tuer des 
corbediix, Ce gibier ‘dônne le meit- 
leur bouillon de “u'terre! 

— C'estil tral, fonsicur, que ça 
mange les mortà? - 

— Din ef" Nanôn HS man- 
‘gent, comme tout Îe°mô e, cé ‘aile 
trouvent. Este que 
pas-de môrts? Gotes doré que les 
successions ? ; 

Le ÿêre. Grandete ctént plus d'or 
dre à donner, :tirn.s& montre; et, 
voyant qu'il pouvait entere disposer 
d'une. demi-heure: avant lé déjeuner, 
il prit:son chapeax, vintembrasser sa 
fille et lui dit: » 

— Veux-tu, te. ‘promenss au bord de 


que chose à y voir, 


Eugénie alla mettre. son cha de | 
Paille cousue, , doublé de  taffetas 


En Anjou, la frippe, mot du lexiquek. 
populaire, exprime l'accompagnement |-- 


ler t-ue can Cuir 


3 né vivons | 


la Loire, sur medrprairies? .d'ai quel- | 


‘quelqie- ehiose,_ là nofaire savait, par | 
expétiencé qu'il ÿ avait toujours quef- | 
or TA OUR ere re 
l'accompagna. 4 


Cela 


uses. Ce 
périodiquement Sujets # ces 
vuvent être immunisés 
ontre ces Mtiaques en emplo- 
yant ce rémède connu. 


dans tou... tou... tous les sen! 
— Quatre fais huit, pieds, répondit 
l'ouvrier après avoir fini, : 

-— Trènte-deux pieds: de . perte, dit 


“p mar... æsient Eine 


— Fh bien, dit:Crachot pour aider 
son ami, mille bottés de cé foin-là va- 
lent environ six/ cerits francs, ? 


oùze cénts, à cause de trois à quatre 
cents francs de regain. Eh! 
ca... cn... ca.., Calculez ce que... 
que... que dou..-ouze ceñts francs 
par an, pen... per... pendant qua- 
rahte ans;'do,.. donnent u... a... 
vet les in... in... intérêts com... 
conr, .. Le sg que... que. que 
vou..ous S4:.. A... Avez 

— Ve pour “shaithe mille fræncs, 
dt le notaire. 

Je le veux biehf ça ne..: ne.. 
re’ fera que... que.: « Què éblsaite 


pliers de quarante ans ne me dotme- 


raient pas cinquante inillé franes. ES TR 7 


ya perte. J'ai trouvé ça, moi, dit 
Grandet en sé dressant sur ses ergots. 
— Jean, repritil tu eombleras les 
trous, éxsepté du 6016 de In Loire, où 
tu planteras lès peupliers :queÿ 


bien, |, 


ns 


# 6 , re 


% 


“ent les maux à su moment où Crtéhot lui mettait le 
! journal sous les veux en Jui disant: ‘ 


“Lisez cet article”. _: _— 
“Monsieur Grandet, Put des néêgo- 
ciants. les plus estimés de ‘Paris, s'eit 
brûlé ta cervelle hier, Après avoir fait 
Son gpfhrition  accoutumée # In 
Bourse. 1! avait envoÿé âu président 
de la Chambre des députés sa démis- 
sion, et s'était également. démis de 


{tes fuffetions de juge an tribunal dé 


tommeree, Les faillites de MM. Ro- 
gain. et Sonchet, son agent de châinge 
èt son notaire, l'an 
‘sidération dont jouissait M: Grandet 
et son erédit étaient némmmoins tels 
qu'il eût sans doute trouvé des secours 
sur la place de Naris Hi est à regret- 
tpr que: cet homme honorable nait cédé 
à un premier 
mn: ete.” 

- Je le svate, dit te vieux RS 
au notaire. 

Ce mot glaçca maître Ernchot, 
malgré son impassibilité de notaire, 
se sentit froid dans le dos en pensynt 
que Grandet de Phris avait Reut-être 
imploré vainement les: millions du 
Grandet de Saumur: 

—- Do son fils, si joyeux jte: 

— H ne sait rien encore, Dos 
Grandet avec le. même oaime; 

Adieu,. monsièur., Grandet,, dit 
Cruchot, qui comprit tout et alla #ns- 


EE À 


Il est ordinairement r2con- 
nu que lorsqu'un énfant est pà- 
le, malade, maussade et agité, 
il souffre des vers. Ces parasi- 


tes rongent l'estomac et les in- 


testins, causant des désordres 
digestifs sérieux ét empéchant 
Penfant de trouver dans les ali- 


ments la nourriture substan- 
tielle qu'ils s’approprient. Les 
poudres à Vers de Miller, en 
détruisant les vers, aident la 

fränes. Eh bien, reprit le vi- digestion et remettent les | 4 
eneron sans bégayer, deux mille peu-Fnés en bonne sarité, 


MADAME LO 


a. En les etant daue te 77 |S — 


vière, ils se nourriront aux frais du 
‘gouvernement, ajoutd-t-fl en se toùr- 
nant vers Cruchot et imprimant À la 
loupe de son nez un léger motvement 
qui. valait le plus. ironique dés souri- 
ee 

Lu Céla est per les peupliers ‘ne 
doivent se planter que sur les terrés 
inaigres, dit Cruchot, stupéfait par 
les célenis de Grandet, 

— O-u4, monsieur, répondit ironi- 
quement le tonnelier. 

Eugénie, qui regardait Je sublime 
paysage de la Loiré sans écouter les 
calculs de sen. père, prête bientôt l'o- 
reillé aux propos de Cruchot en l'en- 
tendant dire à som client : 
= Ehf bien, vous avez fait venir un 
Féridre de Paris; il n'est question que 
de votre neveu dans tout Saumur, Je 


vais bientôt avoir un contrat à dres- | 


ser, père Grandet? A 

— Vous... où... vous êtes #0... 
lso... orti:.. de bo.:. 
vou. .éur me dire ça, reprit Grém- 
‘det en aecompagnant: eette réflexion 
d'um mouvement dé.:an loupe. Eh! 
bien, mon vieut Gama... dfade, | 
[serai franc, ‘et fe vous dirai ee que 
vou. ous voù.:.oules sa... voir. J'ai 
merais mieux, voyez-vous je... jeter 
me ft... fi... fille duns là: Loire -quo 
de la: do...@nnér à son eow.. 0, ; 
ousin: vous pou... pou... Ouvés à... 


bonne heure | 


|| 
en 


l 
! 
| 
! 


mouvement de déses:. 
| més ! 


qui, | - 


RE “ul 


” 


tés: vers Mehiouéat les forecs 
et nuisent à la vitalité de l’en- 
fant, Rénfofcisserz-lès en lèur 
donnant :lExtérminateur de 
Vers de Moïher. Graves qui cst 
un remède très efficace. 


surer le préiident, de Boufüunx, 

En réntrabt, Grundet trouva le dé: 
jeuner prêt. 
de Inquèlle Eugénie . santa pour l'em 
brasser axée cette vive effusion de 
coeur Que MOuUSs cause vin ne 
èret, était déjà sur son siège à patins, 
et se tricotait des Es ru pour l'hi- 
ven ‘ L- 


un oh 


| Vous poutes Manger, dit Nanon, 
qui descendit les ésenliers quatre à 
quatre; l'enfant ane pe um eh 
tubin. Qu'il est gentil, led Yenx fr 
“Je suis --entrée;-je Pat-appelé: 
Ah! bien, oui! personne, 
Eilset Je dofinir, dit Grandet, # 
s'éveillern toujours assez tôt anjont- 
d'hui pour a er vos rmadvaises 
nouvèlles. 

Qu'y a-t-il donc? demanda Eugé 
nie en mettant dans son enfé les denis 
petite morceaux de sucre pestnt où 
ne soit combièn de grammes que Île 
bonhomme  s'amnsait, à couper Ink 
même à ses heures perdues, x : 

Madumé Grandet, qui n'avait pas 
osé faive cette question, regurdn soi 
vhari. 

Sun père s'est, brûlé la cervelle, 


- Mon oncle?... dit Eugénie, 

- Le pauvre: jeune homme! s'é 
era Mndnme Grandet, 

— Ont, pauvre, reprit Grandet, M n# 
possède pas un sou, 

Eh ben, il dort comme s'il était 
le rot de ln terre, Aft Nanion d'un @é 
cent doux, 
(A suivre.) pe 


e j 


La 
, 7 sd 
ES ; 
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Modunre Grandet, tu con” 


tp mime 
«de Tibet ra 


tin 
3 D 


| AU SACRE-COEUR mer 


PETITES ANNONCES 
suites een 


Servez-vous des ‘petites D 
anronces’” de la ‘’Liberté"”’;|,. recueiient davañtage et se pré- 


Die. 
“fs sole de led 


Crtée, femme ée ln Colomib'e Anglaise 
trouva du soutagement dans les 
Pilules Dodd pour les Reins 


Mme Arthur Rocky est. 

. sante du midux qu'elles lui ont 

procuré 

LADNER, C_A_11 avril (Spéciale) 
l'J'ai souffert d'un mauvais mai 
dos pendant plusieurs. mois, 
Mme Arthur Keeley, d'ici, Boîte 1409. 
Üne amie re conseilin d'éssayer les 
Pilules Dodd pour les Rognons. J'en 
ai prig douze boîtes et la douleur que 


pannes “ropagnes la. oeple en particulier que jeudi, ‘vendredi et 


A gp ns nl dlanrère 
TT ; Dog ss let qu'a l'occasion au saint, 
d | jour anniversaire Ce l'institution de 

|f'Eucharistie, tous }es catholiques de 
Je" | langue française de Winnipeg, sont 


| cordialement invités À assister à une 


FOURATOR néheter des Angiat r 
lNcentes de radio’! Fontaine & 
tuie sont licenoiée d'Ottawa 


pour 


Il soulage la bles 
Lac du Bonnet, | vivement les membres par.une cau- var 


ront dévréd où franciin. Buigeons du | beure sainte de souvenir, à 7 heures| J'avais au dos et aux reins a pres- = en trouver rien de plus chic pour “showers” de mariées de 1933! 
franéain. Pncourageons les . nôtres. | 45 pm, dans l'Egiise du Sacré-| ue disparu. J'en remercie les Pi- y Assiette À Bouilloires à 
néraie. dé gr Nr to À 08 Coeur. Le programme promet d'être | lulés Dodd et j'en garde toujours une ‘$14 40; $1 60 7. Rs iront 25c pomess “de terre 
cher. |très intérensant. Nos jeunes étu:|bnite à:la maison. puis je dis à mes ’ Fütre pour 50 Passoire 75c 
a jants Ou Juniorat re St-Boniface ont amis combien elles m'ont nidée. Je 55c : évier ed à st 1 ER EME 
mme | gradéenusement accepté de faire. les | dis aussi recommahder votre On- TE * Persoiteins _$1 75 " —_ , $1.95 
A JEnDRE — Bungalow moderne, | frais du chant. Qui, alors, parmi: guent eg antiseptique nt + sa ,$1 410: > SR ROUE Re 40 
an- À Pour Confitures 
eee Dole” dur, laifastion Mdéate, Pr: | les nôtres, ne voudra &tre à l'hon- id pi A png sun y ed e Bouilloires +549{ 30 Ant sas ARCS A __ $1:55 pouding 2 C 
drenser À Boite 100. 1a “Liberté”. pr pour cette heure de garde? Qui _— est .merveilleux. Anglaises . Dites T' $1 25 
| oseretft mériter le reproche du bon |. Pilules Dodd agissent directe-|h. 1}, Casserolés : 45c dde 5 A45c DD 
VENDEZ LES PRODUITS WATKINS. | neuitié: “Eh quoi! vous n'avez pas pu ment sur les reins, elles les fortifient\E |. évasées Plat à _ $1 .30 Service de dise $1 25 
Pise ne «Gr mue us-| venir veiller une heure avec moi!” e les sr ec forts Boultiotres, ,, a EE cup mare CAR 
LAIT - | Sacré-Coeur, soyez fidèles ses sont nécessa bélier Land $ Casse -$ 
+ ” Administreg voire" pro > g A | berre es PA “ æ x lez garder votre sang pur et votre 1,60, $1. 75 1 00 Becuits sie 40c 
Me 0 À Rs see Dee où | De Mes 2 Jous-Bugtiiée corps en bonne santé. 
LL * 
nécesnités loyé h 27 
Le doi ge PP ie <4 Termes £e Dimanche dernier, après les acti- L'Okguent Guériaseur “Autisepti BROSSES _ BALAIS nucrvdaet VADROUILLES 
puis 64 ans On demande hommes om. | vités de l'assemblée régulière, 1, | "0 ee un traitement sûr pour D IL. 
Lerr Lsnbs a) À ° oute irritation, infection pu meur- Vadrouilles en cotôn ‘bleu-—-re- Brosses Banister ‘Escabeau de cuisi- 
+ distement de ce edmmerce aux alen. | | Louis-Philippe . Gagiion._ intéremait trissure de la peau. 
tours de Biugrtburn 


| D grémmr ne, bois dur pliant. EME V1 3 
e « L douléur promptement et apporte -a- | et $ ‘ ° / “ 
LIVRET ART ZrPe ‘The 3. M. | serie sur “La démocratie et ln dic- pidé eus cé | 95c 1 .50 Brosse à Seau à déchets Balais mails 
Wathins Co. Dept 208, Winnipeg. 41] tature". Le conférencier ft une | Ramasse-poussière _ 20 es _12c " $1. 75c 
A ———————— | comparaison entre les systèmes de | memes de C vaisselle del nn. cn lu: étage, Portage. 
AU SALON ane ELLA PROFITEZ | gouvernement de la démocratie et {et digne. En plus, les prix offerts ; Rayon ur 
DE CETTE OFFRE POUR PAQUES, |: 


ASSOLUMENT GARMANTIR, 195 Mar- 
telle Heskette, 143, 
#t- Honiface 
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spécialement les défauts et qualités | 11 y en aura pour tous les Ages et 
P-45}de chacun; il termine en mettant en |toüs les goûts. Le goûter tradi- 
re mennenne garde contre le communisme et je|tiomnel sera #& l'avenant d'un lende- 
4 ; AR socialisme. Nous sommes grande- | Main de carême. Amis et admira- 
ment redevables au conférencier pour | teurs, réservez dès maintenant votre 
ses idées justes et ses opinions pré-|"lace à cette grande soirée du dé- 
cises, le tout exprimé d'une façon | Vouement et ce la charité, en faveur 
concise et captivante, et pour ses ré-| de l'unique école française de Win“ 
ponses franches aux questions po- | nipeg. D'avance, nous vous disons 
sées. Bien des meércis, et souhai-|une cordiale bienvenue! 
tons qu'un plus grand nombre de | Concert - 
membres viennent profiter des con-! Notre chorale veut aussi contribuer 
férences que la Société  St-Jean)| 7 s0n mieux aux besoins paroissiaux. 
Baptiste a l'avantage d'offrir à nos Et le 20 avril sera témoin du résul- 
hommes et jeunes gens de.la pa-|4t de ses activités. Un oratorio 
éothbe. grandiose, “Notre-Dame de la mer’ 
Baptême + | KES “Test-au programme -et-sera-bien--à 
Le 9 avril, Marie-Jeanne-Fernandg- | PF°POS Pour accueillir le mois de Ma- 
Lücille, fille de Philippe Gosselin et| "1° Les billets seront en vente la 
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La saison des parties pa dirtés" doi la direction de Mme G. Lañflèche et 
che au déclin, Au Sacré-Coeur. el- DONS PORTORS. MURS. AUS: ARS" HR 
x : ’" 4 | régal artistique à cette occasion. 
e aura son plein coûrennement le 23 — 2 
avril prochain, et 11 fête sera des 


+ | 
plüs grouillante et du meilleur goût WINNIPEG 


possible, Comme gage à cet‘ avan- 


cé d'une allure un peu bâtive; qu'il 
nous suffisé d'annoncer dès mien] Cersle Molière 
Le Cercle Molière tiendra sa, réu- 


nant que Mme J.-B. Lauzon, une de 
nion mensuelle samedi prochain. à son 


nos plus vénérables Paroissiennes, en 
a accepté gracieusement : le t 

pe local-habituel. ‘Le conférencier sera 
M. Godias Brunet. s 


age. Son grand âge, sa personna- 
re = Gien 


lité inspirent le respect et la pistes 
ils commandent l'honneur, ù $ 

| Fédération-des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


nvenve Frovencher, 


Téléphone 202 964. 


été un réel succès. Le premier prix 
a été gagné par Mme J.-A. Ferland; 
le 2ème par Mme E. Levêque et le 
3ème par Mlle R. Senez. Etaient pré: 
séntes: Mmes L.-P. Roy, E.-H. Sum- 
ner, J. Bibeau, J. Mouard. A. Huot, 


E. La Berge, À. LaFrance, J.-B. Cô- 
lé, E. I. Etsell, Forstall, A.-J.-H. Du- 
buc, J. Boux, Dussault, J.-A. Fer- 
land; H. Lacerte, L. Bétournay, E. 
Lévêque, J. Mathieu, Painchaud, J.- 
A. Blain, Ph. Guertin, A. Séguin, A. 
Delorme, J. Provost, J. Poitevin; 
Miles S. Marcoux, V. Couture, U. 
Muller, D Malloy, L. La Rivière, A. 
Leclair, À. Béliveau, M. Painchaud, 
E. Longpré, R. Senez, L. Guertin, H. 
Huot, C. ‘Béthard, S. Poitras, M.-J. 
Mager. 

NOTICE TRES IMPORTANTE 

Mardi, 18 avril, à 2 heures 45, à 
l'Embassy, 291, Portage Ave., Mmes 
A.-J.-H. Dubuc, E.-H Sumner, L- 
P. Roy, organisent une après-midi 
sociale au profit de la Fédération. 

Auction et Contrat Bridge, Whist, 

Mah-Jong. seront les attractions, Des 

prix magnifiques ‘récompenseront les 
meilleures joueuses. Le tout sera 
clôturé par des tatralobismements 
très appréciés après le carême. 
Espérons qu'un très grand nombre 


| Votre abonnement est- il à 


la veille d’expirer? Hâtez- 
vous de le Done. 


‘Pour cette partie du couronnement 
final, un groupe de jeunes est à pré- 
parer un programme récréatif et mu- 
sical d'un à-propos et d'un ton sobre 


A l'assemblée mensuelle du mer- 
credi % avril, Mme L.-P. Roy à char- 

mé par sa causerie très intéressante 
Ë noce rires. Pelé no 
nombre pour avoir le plaisir de l 
erdre. Il est regrettable que d'au- 
tres membres retenues par des de- 
voirs importants n'ajent pu profiter 
d'upe réunion aussi - intéressante 
qu'instructive. : 

Mlle Deniset a, dé sa belle voix, 
enchanté sôn auditoire; elle était a 


HE UREUSES 
PA QUES 


” à tous nos 
Clients et Amis 


Mme Jarjour Sin retour d'un 
voyage de trois mois dans la pro 
vince de Québec. : 

Mme Ernest Guertin, avenue Yale, 
qui a passé un mois à Toronto et au- 
ml ge ape 


LES CUISINES mêmes slbiient : nouvelles RARE 


mariée à la page aimeront cetle nouvelle combinaison 
.joli. émail de qualité! : 


H, Béchard, E.-Couture, H. Savaria, |: 


; d'une étroite bordure foncée, Une 


nids abandonnés . d’autres ! 
pouce et quart par, un pouce, 


pendant Ja nuit, élle paraît 
our, et 1 8 FM Pt te Entrer 


rinténières! ! 


.90c 


Bermudes, passe quelques’ jours à] défiance, causé par: la tranquillité 
Winnipeg, en route pour Le Pas. dont jouit l'oiseau dans les forêts du 
nord, 

Tete gentille -chonerte-#-s0n-f0 
“dore chez plusieurs tribus indietines. 
Les, Esquimaux d'Alaska l'appellent 
l'aveugle, : précisément parce qu’elle 
se laisse attraper le jour, Les Cris la 
nomment-oiscœu-de-tt-mort;-Dès-qu 
Cri entend une nyctale, il siffle, 


La stats 1e R de Richardson Si 


(Arctic Owl) l'oiseau ne ‘répond, c'est le _présage 
Cruptoglaux funerea richardsont | e la mort prochaine ‘d'un membre 
PE RER FRREER de là tribu. 
“Bonaparte 


Commé la plupart des hiboux, la 


La nyctale de Richardson est l'une 
des plus petites de nos chouettes; 
elle ne mesure pas plus de douze 


Led Lo 
pouces, 


différents, dont l'un ressemble , au 


bruit que fait l'eau en tombant d'une 
certaine hauteur. 


Frappés de cette ressemblance, es 
Montagnais ont donné à cet oisenu 
le nom poétique de phillippile-tshch, 
te qui signifie en français: le hibou 
de l'eau tombante. Voici  commient 
une de leurs légendes explique l'ori- 
gine de ce cri étrange, “Fier de su 
voix de stentor, le plus gros des hi- 
boux du monde voulut un jour imiter 
-et même dominer la voix puissante de 
la cataracte, Irrité de cette sotte am- 


Les périles: ‘eopérloorté sont tes 
ralement brunes — j'ai vu certains in- 
dividos plutôt gris — semées de ta- 
ches Ltanches, rondes ou elliptiques, 
petites et pressées sur la tête, deve- 
nant plus grandes en même temps 
que moins communes vers l'extrémité. 

Les parties inférieures, blanches, 
sont rayées de brun Jlongitudinale- 
ment. La tête, grosse, est dépourvue 
d'aigrettes.. Les petites taches -blan- 
ches qu'on y voit nous permettent de 
distinguer tout dé suite cette chouette 
de sa congénère, la chouette d'Acadie, 
dont la tête est décorée pes ST raies 
blanches. 


tier l'orgueilleux. Le gigantesque oi- 
seau se vit aussitôt réduit À des di- 


mensions pygméennes, et son gosier 
ne put dès lors produire que de faibles 
notes imitant lé son de l'eau qui 
tombe goutte à goutte,” 

(Le Devoir.) 


La figure blanchâtre est entourée 


tache noire se rencontre-en avant de 
chaenn des deux grands yeux jaunes, 
Les ailes sont longues et la quene, 
courte. 
Cette chouette niche dans les forêts 
de conifères du notd. Elle. ne se 
se, construit pas de nid, mais. loge 


dans les trous d'arbres‘ ou dans les | 


oiseaux, 
Elle pond de 4-à 6 oeufs d'environ un ; 


Toute habile qu'elle soit à chasser | — 
stupide le 


ed 
abat 


La maîtresse de maison et la 
te de couleurs ivoire et bleu turquoise — en 
Un veste assortiment—fraichément déballé—d' ustensiles Ge cuisine au complet. 


$1.45 nl de cuisine, 


Cuillères, écraseurs de pommes 
de terre, toufneurs à gâteaux, 
* appareils pour enlever coeurs 
de pommes et autres articles 
utiles 

DR 


AE eee 


nyctale de Richardson a plusieurs cris 


bition, le Grand Esprit résolut de châ- |: 


On 


10c * 40c 
NOUS AVONS. 
AUSSI 


15c 


d'une averse t sur un toit sa 
chanson liquide et voilée… Pluie, pluie, 
pluie! C'est le cri de Jciseau de 
pluie. la pluie ot coastate 
qu'il vient d'en tomber, je n'en sais : 
rien, Mais je me souviens qu'enfant, 

on m'a dit cent fois: “Ænten's-tu l'ois 
seau de pluie?” Je l'aimais, car j'ai- 
mais les chambres tièdes qu: voguent 
comme des bateaux magiques sur des, 

flots de pluie endiablée, J'aimals À 

rêver derrière les fenêtres où les gout 

tes d'eau venaient s'écraser commé 

des balles, - 

Maintenant encore, quand : occasion 
m'en est offerte, je prends plaisir à 
suivre les jeux de la pluie. Dans un 
train, par exemple, on ne r'eut pas, 
sans interruption, lire de fastidieux 
romans. S'il pleut, i ne pas 
contempler ce qui se passe sûr 1ef 
glaces. C'est réellement divertissant. 
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